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LES PROGRAMMES RÉSIDENTIELS DU CHATEAU DE COUCY 
DU xm~ AU XVI~ SIÈCLE 

par Jean MESQUJ 

Le du1teau de Coucy a fait l'objet, depuis Viollet-le-Duc, d'un nombre étonnamment faible de monographies: 
celle de l'illustre architette, bien sùr, puis celle de E. Lefèvre-Pontalis, éditée d'abord avantla Première guerre, puis 
rééditée après le désastre de 1917. Depuis, la Caisse nationale d es Monuments historiqu.es et des Sites a édité une 
petitt: brochure reprenant les principaux enseignements cles auteurs précédents (1). n est curieux cependant que cet 
édificc considérable n 'aitjamais été analysé comme il aurait pu l'etre: songeons que !es années antérieures à 1917 ne 
nous ont pas laissé de relevé complet du chateau, alors accessible dans toutes ses parties; le relevé effectué à l'occasion 
dc la réalisation de la maquettc du Musée des Monuments français n'est meme pas complet, ni consolidé (2). 

Mieux encorc, pour un édifice de cette importance, !es sources anciennes n'ont guère été explorées; la plus 
importante d'entre elles, le compte de chatellenie de 1386-1387, n'a été analysée que de façon très partielle, et 
insatisfaisante, par L. Broche avant la Première guerre (3). Ce compte a subì durant cette guerre un sort guère 
plus heureux que la fameuse tour maitresse : comme les archi ves de l' Aisne, dont il faisait partie intégrante, il 
a été perdu sans avoir été publié ... 

A l'occasion du Congrès archéologique de l' Aisne, il était intéressant de refaire le point, tant sur !es sources que 
sur l'archéologie du monument. ll s'est trouvé, gràce à l'aide efficace de plusieurs personnes, en particulier Pierre­
Emmanud Sautereau, fio connaisseur du chàteau, que !es sources, malgré !es dispariùons, demeuraient suffisantes 
pour t enter une nouvelle analyse de l' édifice dans ses parties résidentielles ( 4); mieux encore, un travail en com­
mun avec Mary Whiteley, spécialiste des résidences princières aux xrv• et xv• siècles, a permis de renouveler 
de façon considérable l'analyse dcs programmes (5). 

L'artide qui suit vise donc, essentiellement, à renouveler la problématique de cet ensemble seigneurial hors 
du commun, la moindre des nouveautés n'étant pas la découverte d'un logis royal, entièrement détruit, bàti par 
François I•r dans l'enceinte du chàteau médiéval. Cependant, compte tenu des disparitions irrémédiables, il n'est 
pas question de prétendre aujourd'hui à une certitude définitive. 

ll a paru intéressant, en fin de cet artide, de publier deux des pièces d 'archives les plus importantes concer­
nant le chateau : les restes du compte de 1386-1387, rachetés par !es Archives de l' Aisne après la Première guerre, 
et le dcvis royal de travaux daté de 1556. Ces deux pièces essentielles pour la compréhension de l'évolution des 
programmes soot complétées, par ailleurs, par des pièces déjà publiées (6). 

LE PROGRAMMJ:: RÉSIDENTlEL DU XIll• SfÈCLE SOUS ENGUERRAND III 
ANALYSE ARCHÉOLOG!QUE 

Les sources d'archi ves conservées ne sont pas antérieures à la fin du XIV• siècle; aussi l' analyse du pro­
gramme origine) ne peut-elle reposer que sur une interprétarion archéologique des vestiges encore en élévation, 
cnrichie par Ics descriptions de Viollet-le-Duc et de Lefèvre-Pontalis. Au demeurant, ce dernier auteur avait su, 
avec sa pcrspicacité et son sens des monuments, reconnaitre l 'essentiel. 

La structure d' ensemble 

Plan et accès. - On ne s'étcndra pas outrc mesure sur la structure d 'ensemble de la forteresse, constituée 
d'un quadran_gle occupant J'extrémité de l'éperon de la butte témoin (fig. l) ; à chacun des angles était une tour 
circulaire , valant une tour maltresse de Philippe Auguste, alors qu'au centre de la courùne regardant la basse-
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- xm• siècle 
li']?;.i .1(111' siède aba11u en 1917 

m xv• sièclc 

FIG. l. - PLAN GÉNÉ.RAL UU CHATEAU DE COUCY 

cour, la tour maitresse, entourée par un fossé propre, protégée par une chemise semi-circulaire, formait une gigan­
tesque excroissance, dominant de sa masse et de sa hauteur toute la forteresse. 

L'accès principal (h), cntre la tour maltresse et la tour est (tour 6), était à ce point protégé qu' il ne fut 
pas mcrnc nécessaire de le doter de tours Oanquantes, comrne c'était la coutume à l'époque; il était desservi, depuis 
la basse-cour, par une succession de ponts-levis et de ponts dormants, et donnait de plain-pied dans la cour cas­
trale . Un accès secondaire était ménagé dans le fossé, devant la chemise semi-circulaire (fig. 2, f); il communi­
quait, en fond de fossé , avec une poterne ménagée dans l'enceinte de basse-cour , dans le fossé. Cette porte donnait 
sur un escalier montant dans l'épaisseur de la chemise, aboutissant dans le secteur des cuisines du chateau, ce 
qui semble anester un usage domestique. 

Les grands ensembles du programme. - Dans cet ensemble complexe, !es constructeurs du xm• siècle d istin­
guèrent plusicurs ensembles: 

- la Grosse Tour, ou tour ma1tresse (1); 
- Ics tours flanquan tcs, en deux groupes fonctionnellcment distincts: Ics cours regardant la basse-cour 

(2 et 6), et Ics tou rs regardant la campagne (3 et 4) ; 
la Grande Salle (A) ; 
le Logis (B); 
la chapelle (C); 
les cuisincs (E) ; 
les caves (F). 
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FIG. 2.- 1>LAN DU NIVEAU O DU CHATEAU AVEC RECONSTITUTION PRENANT EN COMPTE 
LES RELEVÉS ANTÉRIEURS A 1917, AINSI QUE LES PLANS D'ANDROÙET OU CERCEAU 
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l. Grosse Tour; 2. •rour du bou1 du coin de la Grande Salle (1403); 3. Tour du coi n entre la Grande Salle et le Pajle, Greruér à l' Avoine 
( 1386). Tour dc la Fosse à l'Avoine (1556); 4. Tour Jacquel (1556). Tour de la Fosse jacquet (1560); 5. Tour carrée (1386, !403); 
6 . Tour dt: l' Artillerie (1386); A: Grande Salle; AO!, A02, A03: Cavcs; B : Logis; BO : Escaliers montani des caves ·à la cour et 
à la tour 3 ; F : Logis Neuf (1556, 1560); FO: Vieilles galeries, Bouteillerie ( 1386); G: Galeric de contremine : f. Poteme et escalier 
des cuisines ; g. Puits de la citc:rne (1556). 

Dans l'exposé qui suit, on s'attachera exclusivement aux fonctions résidentieUes; aussi la tour ma1tresse, 
malgré tout son intéret, sera-t-elle laissée de coté, dans la mesure où il est peu probable qu'elle aitjoué le moindre 
role de ce point de vue. 

La disposition cles divers batiments (qui conditionna, très vraisemblablement, le pian d'ensemble), fut telle 
que la Grande Salle et le Logis occupaient deux faces contigues du quadrangle, alors que la chapelle s'élançait 
perpendiculairement à la Grande Salle, formant raccord avec la chemise de la Grosse Tour, et laissant p iace dans 
l'angle restant aux cuisines. Tous ces batiments n 'autorisaient qu'une cour assez étroite, bordée sur toute la cour­
tinc nord par une série d'arcades sur comreforts reliant les tours 4 et 6. 

Cette cour castrale se subdivisait, en fait , en deux zones: vers l 'est, c'était la partie domestique, ou publique , 
de la cour, alors qu'à l'ouesl, entre la chapelle et le Logis, se trouvait la cour noble proprement dite, sans pourtant 
qu'existe de séparation physique entre les deux. 

14 
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L • ensemble grande saUe-cbapelle-cuisines 

RemplissanL tout l'angle sud entre le fossé de la G rosse Tour et les courtines, cet ensemble était accessible, 
depuis la cour castra le, par deux accès seulement : l'escalier a , ménagé dans la chemise de la Grosse T our , et 
la halle voutée Cl dans le batimen t de la chapelle. On a rappelé plus hau t que, par ailleurs, un accès f menait 
d irectement du fossé aux cuisines E. 

La Grande Salle. - Cet élément tout à fai t primordial de la vie et du faste seigneurial était .donc placé assez 
largement en retrait de l'accès, .voire meme de la vue, masqué qu'il était par les bàtiments annexes; tou t au plus 
sa partie nord était-eUe d irectement visible depuis la cour. 

Del'édifice du XlJ! • sièd e, on ne peut plus aujourd'hui reconnaitre que la cave (niveau O) et le n iveau 1; 
le niveau 2 a été tanL remanié parla suite qu 'il serait dangereux de prétendre à q uelqu'analyse que ce soit. 

Le niveau O (AOJ, A02, A03) (fig. 2). LI s'agit d ' une énorme ca ve rectangulaire, de quelque 57 mètres 
de longueur , for mée de deux vaisseaux voutés en berceau brisé lui donnant une largeur totale d 'environ 
11,50 mètreli; des a rcades ménagées dans le mur diaphragme permette nt la communication entre les deux 
vaisseaux, aérés par des soupiraux verticaux débouchant dans la cour (fi g. 3). Le rectangle se prolongeait 
a u nord par une partie triangulaire formant raccord avec le bàtimenL d u logis q ui ne possédait pas de caves. 

FIG. 3. - VUE D'UNE OES NEFS DE LA CAVE 
DE LA GRANDE SALLE. 

PRISE AU TRAVERS DU MUR DE REFENO 
AJOUTÉ A LA FIN DU XIV• $1ÈCLE 
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fTIG. 4, - VUE DU NIVEAU l DE LA GRANDE SALLE AVANT 1917·, PAR LEFÈVR&PONTALIS 

Ccttc photographie visc. surtout Ìt fai re apprécier les volumes : celui du niveau l, Jjmité au fond par la grande arcade du Xlii• sièdc 
rcmpllc au xrv• siècle pour supporter le pignon de la salle d'honneur, avec·une colonne ajoutée au XIV• sièclc lors du v.outement de ce niveau. 

Ata-dessus, la salle d'honneur restructurée au XIV' s.iède : dans le fond, le Logis. 

Cette cave était acccssible par un escalier droit ménagé dans la paroi est; ainsi que par un autre 
escalie.r, plus large, ménagé au nord-ouest (.BO). Le premier permettait l'approvisionnement des cuisines 
depuis les ca ves; le second, débouchant dans la zone noble de la cour; est moins facilement explicable. 

A noter ~.nfin que cette cave communiquait directemem avec le sous-sol de la tour 2; mais une herse 
et un assommoir pern)ettaient , au niveau supérieur, d'.éviter une entrée ennemie depuis çette dernière. 

Le niueau l (Al l , Al2, A13) (fig. 7). Cette salle, rep.renant en longueur. celle du niveau inférieur, 
s' élargissait gdke à de profondes arcatures brisées ménagées dans le mur ouest. Des piliers médians por­
taient autrefois un plancher ; à l'extrémité nord, une grande arche plein cintre bandée entre les deux murs 
délimitail la partie terminale triangulaire (A l3), qui donnait accès à la travée BO du Logis où se trouvaient 
des escalier.s. Un 'est pas impossible que cette arcade ait eu pour objet de soutenir le mur terminal de la 
salle d'honneur proprement dite, au niveau supérieur (fig. 4). 

On accédait à cetre salle, entièrementaveugle comme celle d.u niveau inférieur, soit depuis le secteur 
des cuisincs (Ell), soit encore par la halle basse de la chapelle (Cl). 
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FIG. 5. - VUE ACTUELLE DE LA GRANDE SALLE PRISE DU NORD 

On reconnait , en bas à gauche, les restes presqu'insigniliants de la chapeUe, avcc les deux arcades brisées qui conduisaient 
de la haUe voutée du niveau l , au ce.llier du niveau l de la Grande Salle. 

Le niveau 2 (A21, A22, A23) (fig. 10). Ici se trouvait très probablementla salle d ' honneur, en A21 
et A22 . Son accès principal se trouvait par l'escalier a qui, depuis la cour, suivait l'intérieur de la chemise 
de Ja Grosse Tour, donnant accès peut-etre, dès cette époque, à un vestibule E21. Sans doute existait-il 
un aut re accès, du coté du Logis; mais )es transformations du XJV• siècle ne permettent pas de le recon­
naitre. Comme on vient de le voir, il est probable que la grande arche plein cintre du niveau inférieur 
supportait un mur séparant A22 de A23; à quoi servait , à l'époque, ce local A23? Pourquoi un mur le 
séparail-il du couloir menant du Logis à la tour 3? Autant de questions sans réponse. 

A ce niveau, on pouvait entrer dans la chapelle C2, qui formait un bras perpendiculaire à la salle 
d ' honncur. 

La clulpelle. - Établi perpendiculairement à la Grande Salle, à peu près au milieu de son développement, 
le batiment de la chapelle rejoignait à l' ouest la chemise de la G rosse Tour, fermant ainsi un secteur affecté à 
l'usage domcstique. Ce batiment rectangulaire était rigidifié par de gros contreforts; il n 'en demeure aujourd'hui 
que Jes premières assises, qui se raccordent exactement avec celles de la Grande Salle, attestant ainsi de leur carac­
tère contemporain, malgré la présence d'une moulure propre à la chapelle, liée à sa fonction (fig. 5). 

La luJlle voutée. Au niveau de la cour castrale, le batiment de la chapelle n 'était, semble-t-il, qu'une 
balle voutée (encore n'est-il pas sur que ce voutemenl ait été d'origine). Ce n'est que par le pian d' Androi.iet 
du Ccrceau que l'on peut prétendre reconnaitrc son plan, si ce n ' est sa fonction qui devait fonner une 
sorte d 'antichambre au grand cellier de la salle, ainsi qu'aux cuisines dont elle était l'accès obligé depuis 
la cour castrale. Il n 'est pas impossible d'ailleurs, si l'on examine le compte de 1386-1387 , que cette halle 
voutée ait formé partie intégrante des cuisines. 
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La chapelle. Au-dessus se tenait la ~hapelle, dont le souvenir ne nous a été transmis qu'à travers les 
plans gravés d' Androi.iet du Cerceau, et bien sUI- au fil des divers comptes, ou des sources narratives du 
xv• siècle. Cette chapclle C2 n '·était, semble-t-il, .accessìble que parla salle d'honneur A21. 

On ne peut se hasarder à en resùt'uer l'irnage, tant !es remaniements furent importants à la fin du 
XJV• siècle. Cependanl, il n'est pas vain de noter que récemment, des fragments de vitraux du XIII< siède 
ont été identifiés au Metropolitan Museum de New York, prouvant l 'existence et l'importance de cette 
chapelle (7). 

Les cu~sines etl 'accès à la salle d'honneur. - Le dernier élément de ce groupe compact de batiments formant 
l'angle sud de la forteresse était le secteur E, affecté aux cuisines com.me l'attestent Viollet-le-Duc et Lefevre-Pontalis. 
Tout ce secteur est aujourd'hui envahi par les décombres de la tour maitresse et de sa chemise; on y reconnait 
éncore un évier, avec un égout, mais. tout a disparu de la fosse j servant à J'évacuation des eaux usées. 

Le compte de 1386-1387 mentionne, dans les dépendances de la grande cuisine, un garde-manger, un dres­
soir, la chambre des cuisiniers, qui devaient correspondre peu ou prou aux subdivisions horizontales de ce secteur. 

On a vu plus haut que J'accès à la salle d 'honneur s'effectuait par l'escalier a dans le vestibule E21, qui 

FIG. 6. - VUE ANTÉRIEURE A 1917, PRISE OEPUIS LE SUD-EST, DU LOGIS 

On reconnaif les artadcs marquant l'ancienne halle du niveau 1, avec à gauche l'arcade obturée par l 'escalier d'honneur du XIV• siècle 
dont on aperçoit Ics prcmières marches .. La ·cinquième arcade,, à droite, <;s.t masquéc par Fune dcs arcadcs dcmeurant de la grande 
gak:ric ménagée au XIV• siècle le long de l;~ courtine nord-est. Cette phòtographie fou rnit une coupe très significative du Logis 
dans ses parties hautes rcstructurées. On .aperç.oit, sur la droite, en haut , la trompe aménagée .au XIV• siède pour délimiter la 
nòuvcllc salle scigneuriale: noter également, sur le parement de la 10ur à droite (tour .4), les marques de plançhers intermédiaires 
signilìcallfs d'aménagements en mezzani ne ; noter enfin sur la méme rour, les restes de la latrine seigneuriale a:ménagée pour 
d esservir la chambre seigneuriale , cn bouchant une ancienne arçh~re. De·l' autrt coié, il est bon de remarquer lç curìeux volume 
formé par la .. fosse au lion .. signalée au xvt• sièçJe, qui fonnait peut-ètre le mur-pignon p[imitif de la salle d 'honneur , avant 
les restru<:turations du XJV• siècle. 
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dominait les cuisines. Tout indique clone le caractère public de cet accès principal, et en conséquence l'évidence 
de l'existence d'un accès noble situé au nord. 

Le logis 

Le batiment du logis B s'étendait entre les tours 3 et 4; mais, comme on l'a vu plus haut, l'extrémité nord 
dc la Grande Salle formait une sorte d ' enclave dans l' extension de ce baùment; en effet, la Grande Salle , dans 
ses parties inferieures, se terminait par une partie triangulaire (A03, A13 , A23), desservie parla première travée 
du batiment B abritant des escaliers (BO). Cette disposition très curieuse donna lieu à un raccord peu fonctionnel 
entre le Logis et la tour 3, étroit couloir curieusement appelé, en 1556, La" fosse au lion "; on a vu que ce couloir, 
qui se répète au rez-de-chaussée, au premier et au second, délimitait une peti te salle à la fonction indéfrnie (fig. 6). 

Du Logis du x111e siècle, o n connait à vrai dire peu de choses; contrairement à la Grande Salle, il ne pos­
sédait pas de cave (si ce n'est dans la travée BO afTectée aux esca]jers de La Grande Sallt:). 

La grande halle du Logis. - Archéologiquement, on ne peut identifier que le rez-de-cbaussée de cet édifice, 
constitué par une grande balle à cinq arcades ouvertes sur la cour castrale (fig. 6). 

L'arcade BO conduisait aux caves de la Grande Salle; !es quatre autres arcades donnaient dans une salle, 
élargie du coté de la courtine par des arcatures brisées comme à la Grande Salle; des piliers supportaient un plan­
cher couvrant cette halle. 

Quel pouvait etre le role de cette halle, manifestement conçue pour etre ouverte sur la partie noble de la 
cour castrale? Il n'est nullement impossible qu' il se soit agi ici d 'un espace semi-public permettant l'accès au sec­
teur réservé, celui du Logis ménagé dans ]es étages. De ce point de vue, il est fondamenta! de se poser la question 
cles accès aux parties supérieures, qui ne pouvaient guère exister que dans la travée BO, à la charniçre entre Grande 
Salle et Logis. Existait-il, dans cette t ravée BO, un escalier droit intérieur, en bois, permettant d ' accéder, depuis 
la halle du Logis, tant à la partie noble de la salle d'honneur d u second niveau, qu'au logis seigneurial proprement 
dit? C'est en tout cas la seule solution possible archéologiquement, ce qui tendrait à imaginer , dans cette travée 
BO, un véritable escalier noble intérieur. 

Le wgis. - Rien ne demeure du logis de cette époque, qui se tenait au-dessus de la h alle. Aussi ne se hasardera­
t-on pas à cles reconstitutions. A vrai dire, le caractère meme du batiment en élévation n'est nulle~ent évident, 
et l 'on pourrait se perdre en conjectures pour savoir si, de fait, au xm~ siècle, il fut un logis seigneurial ; on se 
base ici , pour l'affirmer, sur le fait qu'au XIVc siècle, il le devint. 

Les caves 

On a cité plus haut l'existence, dans le secteur F, de caves voiìtées; l'une d'entre elles (FO) est encore par­
t:'litement identifiable, et l'on sait, grace au témoignage d' Antoine d'Asti, secrétaire de Charles d'Orléans, qu 'elle 
servait de bouteillerie, dc cave à vins, à la fin du XlV~ et au xv~ siècle (8). Les relevés du début de siècle tendent 
à prouver que cette cave s' étendait plus avant sous la cour castrale, vers le nord-est ; par ailleurs, le compte de 
1386-1387 mentionne explicitement !es" vieilles galeries "en cet endroit , suggérant que les caves étaient surmon­
tées en ce secteur par cles arcades en élévation, comme celles qui virent le jour plus tard en D (fig. 2) . 

Il est intéressant de noter que ces caves F étaient en comrnunication avec le sous-sol de la tour 6, symétri­
qucment à la communication entre le tellier bas de la Grande Salle et la tour 2; de la meme façon , une herse 
et un assommoir controlaient l' accès de la tour vers !es caves, empéchant une irruption ennemie (9). 

Les tours dans la résidence 

Dernier élément, non des moindres, dans le programme résidentiel, les quatre tours du chateau étaient 
certainement conçucs pour abrìter des chambres, les archères étant sensées [aire bon ménage avec les exigences 
de l 'habitat. 
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Les sous-sols des tours et !es communications internes. - Du point de vue fonctionnel, !es tours 2 et 6 se distin­
guaient assez nettement des tours 3 et 4. On a vu que les dcux prcmières possédaient des sous-sols voutés sur 
ogives mis en communication avec !es caves ou celliers, non sans contrOle défensif; en revanche, les tours 3 ·et 
4 possédaient des niveaux bas voutés en coupoles certainement destinés à des cachots, la latrine exjstant dans la 
tour 3 ne trompant guère (fig. 2). 

Par ailleurs, le programme cles deux types de tours se distingue très nettement au pian dés· communications 
internes: dans !es tours 2 et 6, un escalier en vis assez large, montant de fond, dessert tous les niveaux, alors 
que dans les tours 3 et 4, de minuscules vis coincées entre les niches d'archères permettent !es communications 
de niveau à niveau . 

On ne peut pas, de ce point de vue, ne pas distinguer entre deux contextes architecturaux : !es tour.s 2 
et 6 ont été manifestement conçues pour etre cles édifi:ces à part entière, alors que !es tours 3 ét 4 n'ont été, au 
pian des programmes, que des annexes des bàtiments résidentiel!; de la Grande Salle et du Logis. Dans )es deux 
premières, la fonction de communication verticale était la plus importante ; dans les secondes au contraire, l'accent 
fut mis sur les communications horizontales avec les batiments résidentiels qu 'elles jouxtaient. 

L 'aménagemenl des sal/es intérieures. - Quoi qu'il en soit, !es. salles de ces quatre tours furent pourvues de 
tout le confort nécessaire à la résidence. Voutées sur ogives, elles possédaient une cheminée à chaque niveau, ainsi 
que des latri:nes qui pouvaient erre à fosse ou en encorbellement. 

Le programme résidentiel de Coucy au XIII" siècle par rapport aux écillices contemporains 

Il est peu de dire que l'ensemble résidentiel de Coucy, dans son éi:at primitif, c'est-à-dire entre 1225 et 
1250, demeure l'un des palais seigneuriaux les plus élaborés de son époque, d'autant qu'il est, par surcroit, l'un 
des seuls conservés. Songeons que, des chateaux royaux philippiens qui furent !es nouveaux moteurs d'un art de 
la construction dite militaire, seui celui de Yèvre-le-Chatel conserve un logis en élévation; et l'on peut douter que 
l 'édifice ait jamais été conçu pour accueiUir la personne royale. Celui de Montlhéry conserve quelques substruc­
tions; mais, ici encore, peut-on faire l'hypothèse d'une résidence royale, alors que tout indique plutot que la rési­
dence fu t essentiellement conçue pour l' officier territori al de la couronne·? 

Coucy offre, au contraire; un exemple remarquable de irilogie résidentielle, salle-chapelle-logis, augmenté 
de ses dépendances, qu'elles soient serviles (cuisines, caves), ou résidentielles (salles des tours). Tout ceci indépen­
damment de la Grosse Tour, dont la fonction était autre: symbolique, avant tout, peu-t-etre aussi ostentatoire. 

La Grande Salle par rapport au.x édifice.r contemporains. - Coucy -semble clone, compte tenu de l'état des rési­
dences seigneuriales subsistantes, constituer un a rchétype de la résidence noble - au niveau du prince ou du roi. 
n n'est que de comparer les dimensions de la salle d'honneur, par rapport à celles qui, à l'époque, s'étaient baties 
ou se baùssaient. 

Dès le XJ< siècle, ce genre d'édifices exclusivemenr destinés à l'apparat s'était imposé: la Grande Salle de 
Westminster, de la dernière décennie du XI< siècle, demeure l'une des plus vastes salles jarnais édifiées en Europe, 
avec ses 73 mètres de longueur, pour 20 mètres de largeur (10). Meme dans leurs constructions normandes, !es 
souverains anglais restèrent en deça de ces dimensions: ainsi la Grande Salle du chateau des ducs rois à Caen, 
dite aujourd'hui salle de l'Échiqui~r, barie dans le premier quart du XW siècle, mes.ure-t-elle en reuvre 3.1 niètres 
par 11 ( 11 ) . 

Que furent, par rappo.rt à ces exemples anglais, les. const.ructions de la courònne française? A vrai d ire, 
on connatt bien peu de réalisations av.ant la célèbre Grande Salle de Montargis, sans doute l'une des plus belles 
et des plus achevées des réalisations du roi Philippe Auguste, dans les années 1200 : Androiiet du Cerceau en a 
conservé le p ian , l'élévation et la perspective, et il en donne les dimensions, 55 mètres par 17. 

A la meme époque, avant 1204, !es comtes de Poitiers, faisaient édifier en leur ville une Grande Salle répu­
tée comme colossale : il est vrai qu ' elle ne mesurait pas moins de 49 mètre.> par 15 ( 12). Les comtes d' Angouleme, 
dans !es memes années, édifiaient une salle de 33 mètres sur 15 (13). 
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Aussi, dans ce contexte, la Grande Salle de Coucy, avec ses 58 roè tres par 14 (si l' on en juge par l es dimen­
sions actuelles du niveau 2), apparait-elle comme l'une des plus vastes de son époque, dépassant légèrement les 
dimensions de celle, royale, de Montargis, et laissant largement derrière elle )es réalisations de comtes ou de ducs 
pourtant puissants. Si l'on relie cette constatation avec celle des tours et tour maitresse au diamètre double des 
réalisations royales contemporaines, on ne peut manquer de saluer l'ambition d'Enguerrand III. Car, au-delà 
du strict aspect militaire, qui, on vient de le voir, fut privilégié, le sire de Coucy sut édifier une Grande Salle 
véritablement royale, puisqu'elle ne fut dépassée (est-ce coincidence ?) que parcelle du palais de la Cité, édifiée 
au tout début du XNe siècle par Philippe le Bel, de 70 mètres par 28 (14). 

Le Logis. -D est plus difficile de se livrer à des comparaisons en ce qui concerne le Logis, dans la mesure 
où ce genre de batirnents n'a été que très rarement conservé. On s'attachera cependant à la structuration verticale 
très curieuse de cet édifice, ménagé sur une balle à arcades vers l'intérieur de la cour, avec peut-etre une travée 
réservée aux escaliers pour les communications verticales. 

Cette structure n'est nullement inconnue e n matière d' architecture résidentielle; il s' agit d'un type fré­
quent cn architecture civile urbaine, en particulier dans toutes les villes du sud de la France. La maison bourgeoise 
y était, en général, établie au-dessus d'un niveau à vocation commerciale, doté vers la rue d'arcades qui, selon 
les cas, rcccvaient des clotures de pierre ou de bois. 

Il est vraisemblable qu'il en fut de meme à Coucy: on aurait peine à imaginer que les arcades brisées aient 
été laissées ouvertes à tout vent, et, pour le moins, on peut penser qu'elles étaient fermées par des daustra de 
bois. Mais quelle en était la fonction? Dans l'architecture urbaine, ces arcades étaient très souvent la marque 
d'une activité commerciale, évidemment impossible à retranscrire dans un chateau. 

Le cas du Logis de Coucy n 'est pas pour autant unique: on ne manquera pas de Je comparer par exemple 
à celui d'une des salles du chateau de Tancarville en Normandie. Dans cet exemple, le logis s'ouvre, au rez-de­
chaussée, vers la cour, par des arcades ménagées sur des piliers au but décoratif évident, laissant entrevoir un 
role semi-public aux espaces ainsi accessibles. 

Ce genre d'aménagements, pour rare qu'il a pu etre, n'a nullement été isolé dans le temps et dans l'espace. 
On peut donc estimer qu'à Coucy, le programme résidentiel prévoyait dans le Logis un espace de transition, qui 
n'était sans doute pas affecté, comme on le croit trop souvent, à du stockage, entre la cour et l'étage réservé à 
des fonctions déjà privatives. Cette hypothèse est renforcée par l'existence, dans la travée BO, d'un système d'accès 
interne à l'étage. 

L 'intégration des divers éléments. - Enfin, le caractère majeur est celui de l'intégration des divers éléments, 
manifestement pensés )es uns en fonction des autres , compte tenu d'une assiette relativement restreinte. 

La fonctionnalité d'ensemble, obtenue grace à l'intégration entre Grosse Tour, Grande Salle, chapellc et 
cuisines, est tout à fai t remarquable; l 'architecte a su concevoir une force extraordinaire pour cette intégration, 
sans pour autant dénaturer son plan d'ensemble. 

Il s'agissait, en définitive, d'une gageure compte tenu du caractère relativement irrégulier du plan. Nul 
doute qu 'Enguerrand III su t faire appel aux meilleurs architectes programmateurs de l'époque. 

LA RESTRUCTURATION DE LA RÉSIDENCE SOUS ENGUERRAND VII 
CONFRONTATION DE L'ARCHÉOLOGIE ET DES SOURCES 

Depuis l'analyse par L . Broche d'un compte de la chatellenie de Coucy daté de 1386-1387, on sait que 
le réaménagement, attribuéjusque-là au due Louis Ju d'Orléans, fu t le fait du dernier Coucy, Enguerrand V II, 
grand parmi les grands à la cour royale, époux d'une des fùles du roi d'Angleterre Édouard III, décédé en 1397 
après la fameuse et triste croisade de Nicopolis. 

Le compte analysé par Broche suffisait, par ses évidences, à montrer que l'ancien édifice fut totalement 
restructuré pour satisfaire à de nouvelles exigences; l es quelques fragments qui en ont été conservés, publiés e n 
annexe, le confrrment. 
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l. Grosse Tour·; 2. Tour du bout du coin de la Grande Salle ( 1403); 3. T our du coin entre la Grande Salle et le Paile, Grenier àl'Avoine 
( 1386). Tour dc la Fosse à l' Avoinc ( 1556) ; 4. Tour. Jacquet (1556). Tour de la Fosse Jacquet (1560); 5. Tour carrée (.1386, 1403); 
6. T our de I' Artillcrie (1386); A: Grande Salle; Ali. AJ2, AJ3: Cellier ; B : Logis; BO : Escaliers monLant des caves à la cour 
cl à la 1our 3 ; Bll, 812: Cellicr ; C : Chapellc; D : Galerics neuvc~ (1386). Galerie couvertc dc tuile (1556) ; E : Batiment des 
cuisincs; E i l , El2 : Cuisincs, Grlurdc cuisinc ( 1386). C uisinc.du roi ( 1.556) ; F : Logis Neuf ( 1556-1560); Fil, Fl2 : Corps de garde; 
G : Gale rie de c<JnLrerni ne : a. Grand escalier p<Ju r monter à la Grande Salle (1556); b. G rande v.is du logis ; e. Vis du Logis Ncuf; 
L Po1ernc c1 cscaller dcs cuisines ; g. Puits de la citeme· (1556) ; h . . Porte d'cntrée du chateau; i. Escalier des cuisines ; j. Fosse 
cles cuisines ; k. Arcalu r·e dc la cour dcs cuisinc.~ . 

Quels furent !es axes de cene restructuration? On peut en distinguer trois, qui constituent en fai t la trame 
cles réalisations architecturales de l'époque: 

la transformation cles batimen~s existants, et l 'additioù de nouveaux éléments résidentiels, dans le sens. 
d ' une meilleurc adaptation aux normes de confort princier ; 

la création de communications verticales bien identifiées et affirmées dans la pierre, relativement 
nombreuses, pour relier entre elles les salles de différents niveaux ; 

la création de communications horizontales e n tre i es sal! es de meme niveau. 
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La transformation des batiments, et l'ajout de nouvelles capacités résidentielles 

La Grande Salle. - Les modifications de la Grande Salle concemèrent essèntiellement lè nive:au 2, celui 
de la saUe d'honneur proprement dite, dont la disposition fut à ce poìnt modifiée qu'il est impo-ssible de recon­
naitre l' état ancien. Cependant, ces modifications eurent cles implications sur les niveaux inférieurs. 

Le nù,Jeau des caves (niveau O) (fig. 2). A ce niveau, on remarque essentiellement la construction d'un 
énorme mur diaphragme, séparant les espaces AOl et A02, ainsi que le remplissage de la grande arche 
du X.lll< siècle qui supportait peut-etre le mur pignon de la salle primitive, délimitant ainsi une salle trian­
gulaire A03 qui reçut une voute d'ogives. L'accès -à l'escalier droit de la travée BO du Logis fut maintenu, 
mais, comme on le verra plus loin, celui-ci fut désaffecté, de telle sorte que la salle A03 ne communiqua 
plus qu'avec la salle basse du Logis, et avec la salle. du prernier niveau de la tour 3. 

Le niveau du cellier (niveau 1). Le mode de couvrement de ce niveau fut entièrement ref~it, devenant 
un couvrement par voutes sur ogives à pénétration, tetombant sur çles piliers intermédiaires (fig. 7). 

A ce niveau, l'on retrouve le mur diaphragme séparant les salles A11 et A12 , ainsi que le remplis­
sage de la grande. arche séparant les salles A12 et A13 . Cette dernière est dotée d'une porte en élévation 
sur la travée BO du Logis, au travers d'un remplissage identique à celui qui vient d'etre signalé; il devait 
exister, à ce niveau de la travée BO, un plancher en bois. accueillant l'issue de la salle A13 . Celle-ci reçut 
une voute d'ogives, comme celle du nlveau inférieur. 

La réalisation de ces murs diaphragmes n'a pas de sens au niveau des cellìers; elle ne peut don c 
s'expliquer que par la structuration de niveau supérieur. 

Le niv~au noble (niv-ea~ 2). Ces modifications s'expliquent parla reprise totale du niveau de la salle 
d'honneur proprement dite. A cet étage, un immense vaisseau de 58 mètre$ de long et de près de 14 mètres 

FIG. 8. - VUE ACTUt: LLE DU MUR OUEST DE LA GRANDE SALLE 

On reconnatt Ics arcades du niveau l , qui existaient dès le Xlii' sièc:lc. Au-dessus , les deux chcminées monumentales 
de la salle d'honneur, encadrées par les niches namboyantes. Juste au·dessus des niches , on note la comiche qui 
marqua'it les retombées dc la c:harpente lambris~ee en nef, et, au-dessus de la grande.fenetre , l'un des glacis dcs. 
lucarnes qui apportaient un complément d'éclairage à la salle. 
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de large fut réam.énagé en deux espaces: l'espace A21 , 
espace public doté d'une très grande v~rrière sur sa face 
sud, dc deux grandes cheminées et d'une fenetre sur sa 
tace ouest, et l'espace A22, cspace noble formant tribune, 
doté de deux fenetres , et surtout d'une énorme chem.i­
née sur le mur pignon nord (fig. 8). 

Les m urs de l'ancienne salle furent entièremenl 
reparementés, après arracha,ge du parement origine!; le 
vaisseau fut recouvcrt d'une charpente en nef lambris­
séc se détachant des m.urs au-dessus d'une carniche déli­
catement moulurée, ajourée par !es saignées oblìques de 
lucarnes hautes à la flamande. Les murs s'ornaient, quant 
à eux, de gnmdes niches aux dais flamboyants destinées 
à accueillir !es statues d es neuf'Preux, suivant la descrip­
tion d'Antoinc d ' Asti (fig. 9). 

L'espace public A21 était accessible, comme par 
le passé, par le grand escalier externe a , ménagé dans 
la chemise, et par le vestibule E.2J. Selon Antoine d'Asti, 
il existait de ce coté deux tribunes destinées aux or­
chestres. La salle com.m.uniquait avec la chapelle C2, 
maintenue peut-etre dans son état du xme siècle 
(fig. IO) . 

Au-delà, la tribune noble A22 se trouvait en élé­
vation par rapport au reste de la salle, ce qui explique 
le mur-diaphragme rencontré aux étages inférieurs, des­
tiné à supporter l'escalier d'accès à la tribune, figuré dans 
Ics plans d ' Androiiet du Cerceau ; Antoine d'Asti évoque 
clairement celte tribune réservée aux seigneurs, person­
nages puissants et aux dames. Au revers, Androiiet du 
Cerceau représente, dans ses plans, un épais mur pignon 
avec.une cheminée monumentale, qui expliquent le rem­
plis~age de l'arche du Xlii< siècle aux niveaux inférieurs. 

Cette tribune noble ne pouvait etre accessible seu­
lemcnt par I'entrée publique; aussi un accès nouveau (ut­
il ménagé, depuis la cour noble, par un escalier en vis (b). 
On y reviendra plus loin . 

Le Logis. - La restructuration du Logis fut plus radi­
cale .encòre . Cofnme à la Grande Salle, les parements furent 
entièrement repris dès le niveau 2, empechant toute le.cture 
interne de l' état X IW siècle. 

Le niveau l. Les modifications de ce niveau furent 
consldérables. On a vu qu ' au. xmc siècle, cinq travées 

I'IG. 9. - VUE ACTUELLE D'UNE NICHE 
DE LA SALU: D'HONNEUR. 

AVEC SON !)ÉCOR REMAR,QUABLE MENT OUVRAÙÉ, 
D.ES11N l~ A AllRITF.R L'UNE O.ES STATUES DF.S PREUX 

d 'arcades donnaient accès dcpuis la cour à une grande halle. La première arca:de à l'.ouest, conduisant à 
la travée BO, fut bo.uchée pour laisser piace à l'escalier en vis b qui devint l'escalier principal de la rési­
dence ; la dernière travée est fut, quant à elle, partiellement bouchée par l ' escalier èn vis c qui menait aux 
galeri es neuves; quant aux a utres arcades, eli es furent fennées par des murs diaphragmes délimitant un 
espace interne clos (fig. 7). 

Intérieurement, l'ancienne halle du Logìs reçut, comme le cellier de la Grande Salle, des voutes 
d ' ogives à pénétration retombant sur de massifs piliers; un épais mur diaphragme fu t édifié par surcrolt, 
délimitant le's espaces B 11 et B 12, sans autre morif que dc ·supporter l es cloisons des étages supérieurs. 
Ainsi le niveau 1 du Logis se transformait-il à l'époque en cellier fermé. 
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fiO. IO. - l'LAN DU NlVEAU 2 DU CHATEAU. AVEC RECONSTITUTION PRENANT EN COMPTE 
LES RELEVÉS ANTÉRIEURS A 1917, AINSI QUE LES PLANS D 'A NDROÙET DU CERCEAU 

l . G rosse Tour : 2. Tour· du bout du coi n de la Grande Sali è ( 1403) ; :i·. Tour du coi n e n tre la Grande Salle et le Pailc, Grenier à I'Avoinc 
(13:86). Tou-r de la Fosse à l'Avoine (1556) ; 4. T our J acquet (1556). Tour de la Fosse jacquet (1.560); 5 .. Tour carrée ( 1386, 1403); 
6. Tour de I' Arlillerie (1386); A: G rande Salle ; A21 : Grande salle ; A22 : Trib.unal ; A23 : Four du Paile {138'6). Réchauffoir 
(?, 1386). Carde-robe de la Salle aux Dames ( 1556); B: Logis; B21 : Palle (1386, 1403). Salle aux Dames'(1556); B22 : Chambre 
nattée (1556); B23 : Terrasse ( 1386, 1556); C: Ghapelle ; D : Galeries ncuvcs (1386). Galcric couverte dc tuile ( 1556); E: Batiment 
dc:'s cui.~ines ; E.21 : Antichambrc de la Gr-ande Salle ; E22 : Chambre des t uisiniers (? 1~86) ; F: Logis Neuf ( 15561 1560) ; F21 : Salle 
du Roi ( 1556) ; F22, F23, F24, F25 : Chambres , garde-robe et chapellc ; a. G rand escalicr p<n1rmontcr à la G rande Salle (15.56) ; 
b . G rande vis du logis: c . Vis de la porte dc I' Horlogc (? 1386); d . Vis dc la Tour c.arrée; e . Vi~ du Logis Neuf; g. Puits de la 
citernc ( 1556}; h . Porte d 'entrée du chàteau ; i. Es~alier dcs cuisines. 
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Le nivçau 2 (fig. 10) . L'examen de l'architecture 
ne permet aujourd'hui de reconnaitre que la face nord­
ouest de l'édifìce; d'anciennes photographies antérieures 
à 1917 permettent de se {aire une idée cles faces sud-ouest 
et uord-est (fig. 4 , 6). Quant à la face sud-est, elle n'est 
connue que grace a ux gravures d' Androiiet du Cerceau. 
Les sources, et tout particulièrement les restes du compte 
de 1386-1387, permettent, en revanche, de restituer cer­
rains des éléments de ce Logis; le devis de 1556 permer 
de.s recoupemems intéressant;; avec les plans de du 
Cerceau. 

Le oìveau 2 .étaii structuré en cinq espaces dis­
tincts, sans compter ceux des salles des tours 3 et 4. En 
tout premier lieu, l'espace B23, qui d'après le devis de 
1556 était une terrasse découverte desservant les salles 
intérieures; puis l' espace A23, connu en 1386-1387 
comme étant le " four du Paile "; l'espace B21, connu 
en 1386-1387 comme le" Paile "; l'cspace B22, non iden­
tifié en 1386-1387, mais connu en 1556 comme étant la 
" chambre nattée ". En1in, le pian d' Androiie.t du Cer­
ceau figure, au coin entre~23 et B22, une minuscule salle 
dont le ro]e n 'est pas dairement défini. 

La salle du poéle ou " Paiie ". Il n'est guère 
fréquent, dans l'architecture castrale française, de 
renconrrer memions de salles dotées de poeles ; 
récemment, une analyse du chateau d' Annecy a 
cependant révélé que ce ge.nre d'aménagements, 
fréquents dans l' aire germanjque, avaient leur 
plaçe dans le chareau (15). A Annecy, cette salle 
dJ.t poele était quasi publique; elle ftJt récupérée 
par !es c0 mtes de Savoie comme cuisine. A Coucy, 
oo mit à proiit l' ancien réd.uit triangulaire A23' 
laissé libre par l'édificarion du gros mur pignon 
à chemjnée pour y aménager le four, le pòele se 
situant dans la salle B21. 

FIG. Il. - VUE ACTUELLE DE LA f'AçAOE NORO-OUEST 
DV LOGTS , VUE DE L;EXTÉRJEUR 

On reconnaì1, au centrc, entre les grandes baies, 
Ics voutcs dcs deux cabinc!s qui étaiem ménagécs dans Ics murs 

dcs sallcs B2l et B3l. 

Qelle-ci était une salle semi-publique, destinée à recevoir les hotes du seigneur; accessi bi e depuìs 
la tc1-rasse B23, eJJe possédait deux grandes fenetres sur la campagne, ainsi qu'un pctit cabinet vouté d'ogives 
ménagé dans l'épaisseur du mur (fig. 11). 

La salle du poele communiquait en outre avec la tour 3 par le long couloir datant du XIII• siècle, 
dit bieo plus tard " fosse au lion , ou '' fosse à l'avoine ''· 

La :.:alle B22. Pour ménager i.ci une salle rectanguJaire, il fallut évider le mur circulaire de la tour 4. 
Quelle était, au Moyen Age, la fonction de cette salle? Une interprétation des restes du compte de 1386-1387 
pourrait en faire la garde-robe de la chambre de M. j ean de Caix, dit Bidaut de Caix, écuyer d 'Enguer­
rand VTT; auquel cas la chambre aurait été celle de la tour 4. Mais rien n'est moins sur. Comme on l'a 
vu, cette salle était connue en 1556 sous le nom de« chambre nattée "• ce qui semble indiquer qu'elle avait 
un role résidentiel. 

La salle B22 était séparée de la salle B21 par t.me cloison épaisse, reposarit sur le mur de refend 
constaté au niveau inférieur. Un peti t escalier en vis était rriénàgé dans ce mur, perrriettant l es communica­
tions verticales (fig. 6). 



222 

f1m3 Xli~ siècle 

- XIVe $iècle 

o 

.JEAN MF.SQUI 

20 

FIG. 12. - PLAN DU NIVEAU 3 DU CHÀTEAU , AVEC RECONSTITUTION PRENANT EN COMPTE 
I.ES RELEVI~S ANTÉRLEURS A 1917, AINSI QUE LES I'I.A.NS D'ANDR00ET DU CERCEAU 

l. Grosse Tour: 2. Tour d Lo bou1 du coi n de la G rande Salle '( 1403); 3 . Tour du coin cntre la Grande Salle et le Paile, Grenier à l' A voi ne 
( l :i86). Tour de la Fosse à l'A voi ne ( 1556); 4. Tour Jacqucl ( 1556). Touo· de la Fosse Jacquet (l 560) ; 5. Tour càcrée {1386, 1403); 
6. Tnur dc l' Artillcrie ( 1386); A33 : Garde-robe de la Chambrc Monscigneur ( 1386). Gao·de·robc de la salle au-dcs~us de la Salle 
au:. Damcs ( 1556) : H : Logis; B31 : Chambre à parer dc: Momcigncur (1386). Clwmbre au·dessus de la salle cles Damcs; Salle 
d'Orléans ( 1556); R32 : Chambrc dc Monseigneur (1386). Chambrt: du Logis d'Orléans, chambre d'Orléans ( 1556) ; B33 : Chapclettc 
twès la chambre dc Monseigncur ( 1386); C : C hapelle. 

Le 11iveau 3 (fig . 12). On entre, à ce niveau, dans un domaine plus conjecturaJ encore qu' au niveau infé­
rieur, Ics élémcnts d'anaJyse reposant p resqu'exclusivement sur les sourccs comptables de 1386-1387, et sur le 
dcvis dc 1556, Androiiet du Cerceau n 'ayant pas donné de pian de ce niveau. 

D'après l' anaJyse de la façade, ainsi que des photographies anciennes (fig. 4 , 6), on peut mettre en évi­
dencc trois espaccs cités dans le compte de 1386-1387 : en A33, la garde-robe au-dessus du four du poele; en B31, 
la eh ambre à parer; cn B32 , la eh ambre de Monsieur. Ces trois espaces, desservis sans doute par l ' escalier en 
vis b, ne communìquaìent pas avec la tour 3; en revanche, une communìcation était assurée avec la rour 4 par 
une reprisc dcs ancicnncs maçonneries. 

La garde-robe. Cettc salle triangulaire A33 ne subsistait plus dès le début du xx• siècle; sa position 
ne peut etrc connue que par le com pte de 1386· 1387, qui la situe au-dessus du four du poele. 
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En revanche, les photographies andennes prouvent que cette salle était limitée au nord-ouest par 
le mur du Xli i" siècle qui ceignait la« fosse aux lions » ou « fosse à l'avoine » mentionnée en 1556; la garde­
robe ne possédait clone apparemment pas d ' ouverture sur la campagne (fig. 6). 

Or le devis de 1556 la mentionne, avec un tiers de croisée; la seule sòlutiori serait d ' une fenetre 
donnant sur la salle d'honneur, ou encore sur la chambre à parer. 

La chambre à parer. Cette salle, si tuée en B31 , reprenait en pian les caractéristiques de la salle infé­
rieure 821 ou « paile ».Il s'agissait de la salle de parement, chambre d 'apparat du seigneur ; comme au niveau 
inférieur, on y tt'ouvait dans le mu r nord-ouest un petit cabinet vouté, doté d'une cheminée. Antoine d'Asti 
en padait comme d ' un << lieu secret dans lequel, sans que personne en sache rien, le prince peut réunir 
le conseil de ses grands, ou écrire quand il lui plait, et faire wut ce qu'il veut en secret et à l'éc.art »(fig. 11) . 

La chambre seigneuriale. La chambre de Monsieur est clairement identifiée par !es comptes de 1386-1387; 
elle est inti tulée , dans Je devis de 1556, chambre d'Orléans. D s'·agit de la salle B32, en partie gagnée sur 
la tour 4 par un creusement du parement de cette tour,. et l'arnénagement d'une trompe pour amortir l' angle 
droit rentranl. ainsi constitué (fig. 4, 6). 

Certe charnbre seigneuriale, dotée d'une fenetre vers la campagne, fut équipée d ' une latrine qu'il fallut 
gagner, elle aussi, sur la tour 4; certe latrine est clairement mentionnée dans le compte de 1386-1387 .(« aise­
ment d'encosté la chambre de Monsieur »). On en reconnait, dans les photographies antérieures à 1917, la 
trace ct l'encorbellement. 11 semble bien que le couloir ménagé dans le mur vers 1386 ait, par ailleurs, donné 
accès à la salle contigue de la wur 4, dont l'accès primitif avait été bouché par la reprise du coin nord. 

La chapeletie et les chambres neuves. Le compte de 1386-1387 mentionne en outre, en connection directe 
avec la chambre seigneuriale, une " chapelette "• elle-m eme connectée avec quatre petites chambres neuves. 
Le c:ompte signale meme l' " écrin " abrité dans cette chapelette. 

LA FA.CE Ol'POSITE 
DE. LENTR.EE 

Ili 
iliDll 

-. 

FACIES INGRESSVl 
OPPOSITA 

FIG. 13. - VUE DU CHÀTEAU, PIUSE DEPUlS LE NORD·OUEST, PAR ANDROUET DU CERCE.AIJ 

On reconnal1, de gauche à droite : la tour 6, la tour ·5 ou tour Ca rrée, .ainsi .que !es fenèu:es dc la grande galerie du xtv• siède , la tour 4, 
la f>t\:adt: du Lo&ois où l 'on identifie facìlcmcnl les fenétres superposées des deux cabincts , reconnaissables par leur taìlle dìOere nte, la tour 3, 

c::nlìn Jes fenerres et !es lucarncs dc la salle d'honncur, cl. la tour 2. 
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Il est impossible, compte tenu de l'état du batim.ent actuel, d'émettre des hypothèses définitives quant 
à la loçalisation de ce petit oratoire .apparemment réservé au seigneur. Tout au plus peut-on faire l'hypo­
thèse d ' une minuscule salle sitt,~ée à l'est de la chambre (B33), si l 'on recopie le pian de du Cerceau pòur 
le niveau inférieur. Les photographie·s antérieures à 1917 semblent attester, dans cette zone, l'existence 
d'espaces planchéiés à des niveaux intermédiaires entre le niveau 2 et le niveau 3, comme si l'on avait 
trouvé ici des sortes de mezzanines (fig. 6). 

La localisation en cette zone de l'oratoire seigneurial semble d'autant plus crédible qu'il aurait été 
accessible de l'extérieur par l'es.calier en vis e, permettant ainsi la dessert-e directe par les ofticiants. 

Quant aux· quatre petites chambres neuves, pour lesquelles on consolidait ]es manteaux des chemi­
nées en 1386-1387, il est impossible de les situer aujourd'hui; étaient-elles en continuité de la chapelette, 
vers l 'est? Étaient-elles au contraire au niveau supérieur? Les sources ne sont pas assez précises pour conclure. 

Le niveau 1. Ceci pose la question de l 'existence, dans le galetas situé au-dessus du Logis, d'un appar­
ternént. Eil 1556, l'existerice d ' un tel appartement apparalt claire; le devis rnentionné memé une eh ambre 
et sa garde-robe, au « galetas de la chambre d'Orléans » . 

Le compte de 1386-1387 est beaucoup moins clair; néanmoins, le fait qujEnguerrand Vll ait .épousé 
en secondes noces, en 1386, Isabelle de Lorraine, peut inclinerà penser qu'effectivement, dès la fin du 
xrv• siècle, un appartement destiné à l'épouse du seigneur se trouvait dans le galetas. PeuH!tre Jes quatre 
chambres neuves du compte se trouvaient-elles à ce niveau (fig. 13). 

La création tk nouveaux espaces résidentiels dar~s la tour carrée. - Il est vraisemblable qu'en 1386, la piace Iimn­
quait considérablement pour loger la cour d'un seigneur de l'envergure d'Enguerrand VII. Une nouvelle tour 
fut édifiée sur la face nord-est (tour 5), dite « tour carrée , en raison de son pian hexagonal à base carrée. Si elle 
apparait dans les comptes de 1386-1387, si elle est figurée, avec un pian semi-circuJaire, dans le pian d'Androilet 
du Cerceau, eUe a disparu aujourd'hui sans laisser la moindre trace. En effet, elle a été tout simplernent plaquée 
sur la maçonnerie du xntc siècle, sans raccords vifs, et au début du XIX• siède l'Hotel-Dieu de Coucy, affecta­
taire des lieux, l'a fait démonte~ pour en vendre les matériaux (16). 

Cette tour était pleine jusqu 'au niveau 2 du Logis; à ce n iveau , elle compor_tait un appartement doté d'une 
garde-robe et d'une chambre. Au-dessus, au niveau 3, on trouvait une èhambre affectée à la« taillerie ,, en 1386-1387, 
c'est-à-dire à l'atelier de couture du ch~iteau, ainsi que des greniers aménagés en chambres. 

Le pian d' Androiiet du Cerceau figure effectivement, au niveau 2, unè or,ganisation spatiale élaborée, don­
nant à penser que l' on avait ici un appartementnoble (52). Mais le compte de 1386-1387 n'en fournit pas l'affec­
tation, qui pourrait etre l'appartement de Bidaut de Caix, si celt,~i-ci n'était pas dans le Logis lui-n1ème. 

La Cl'éation de nouveau.x espaces de comm.unication horizontau.x 

L'un des points majeurs de la restructuration effectuée sous Enguerrand VII fut la rénovation c0mplète 
des communications. Évoquons d'abord les communic<~.tions horizontales. 

La t~rrasse du Logis. - On a déjà mentionné, dans la description du Logis, la terrasse B23 ménagée sur 
les arcades du XIJJ< siècle, desservant les deux salles du niveau 2, ainsi que le petit espace formant peut-etre le 
soubassement de l'oratoire seigneurial. 

Cette terrasse n'est pas explicitement mentionnée dans !es comptes .de 1386-1387; en revanche, le devis 
de 1556 la cite, établissant qu 'elle était découverte. Il s'a·gissait clone d'l,m balcon, reliant d 'un còté et d'autre 
les escaJiers en vis b et c, formant une sorte de galerie noble au-dessus de la cour. 

Il faut mettre en relation la conception de cette terrasse, avec le role manifestement sem.i-publie de la salle 
B21 ou salle du poe!e. Avec l'escalier d 'bonneur b, on avait ici un esp&ce d'apparat, destiné aux festivités intime_s 
du seigneur, celles qui ne se déroulaient pas dans la salle d'honneur réservée aux réceptions fastueuses. 

Il ne s' agit d.onc pas, au prem.ier chef, d'une terrasse de circuJation, mais plutot d'un balcon d'apparat, 
permettant aux nobles invités de s'ébattre devant la salle du poele. 
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Les galeries nep.ueJ. - Le compte de 1386-1387 mentionne par ailleurs l'existence de galeries neuves, que 
l' on peul facilement identifier avec le doublement des an.ciennes arca:tures de la courtine nord-est (D). Ces galeries 
neuves se raccordaient, à l'est, avec les vieilles galeries (F) ménagées au-dessus cles caves du XIII" siède, et au 
nord avcc le balcon-terrasse du Logi"S. 

TI en demeure aujourd'hui quelques vestiges, qui montrent que l'on prolongea les anciens contreforts de 
la courtine, ainsi que les berceaux brisés les reliant, pour cré.er au niveau de la cour cles magasins fermés (dont 
un au m oins doté d 'une cheminée). 

Au-dessus, au niveau 2 du Logis, le plan d' Androiiet du Cerceau m o n tre l '·existenee de murs de séparation 
e ntre divers espaces; l ' espace D21 peut-etre lié à la chap.elette et.aux chambres neuvcs du Logis, l ' espace D22 
peut-etrc lié à la chambre dc la tour ca:rrée (5) et à sa garde-robe, enfin l'espace D23 . 

Le devis dc 1556, quant à lui, témoigne du fai t que ces galeri es n eu ves étaient couvertes; il mentionne 
la « grande galerie couverte de tuile "· 

Le programme de circulaiions horizoniales de la résidence. - Sans doute ne faut-il pas idéaliser outre mesure ces 
deux élérnents nouveaux du programme ; les restes en sont aujourd'hui insignifiants, et les plans d' Androiiet du 
Cerceau sont trop sujets à caution pour que l'on puisse établir exactement le concept origine!. D'autant que, d'après 
ces plans, La continuité horizontale n'était nullement assurée, en raison de,s multiples interruptions par des esca­
liers en vis. 

Quoi qu' il en soit, on ne peut manquer de, remarquer cette tentati ve de continuité horizontale, qui semble 
bi e n e tre affirmée dans la description contenue au devis de 1556; une terrasse tout au long du Logis, et une galerie 
couverte menant du Logis à la zone des vieilles galeries , malheureusement effacée par !es remaniements sous 
François I••. 

U s' agit d'un élément de programme tout à fait remarquable, mettant en exergue la nécessité ressentie de 
circulations externes aux salles affectées à la résidence . Certes, il ne s' agit encore nullement de couloirs intérieurs; 
mais l'idée existe déjà, en germè, d'une coinmunication externe. 

La création de nouvelles circulations verticales 

Le dernier apport, et cc ne fu t pas le moindre, de ceue restructuration, fut la création de circulations verti­
cales nombreuses, sans que l ' on sache bien si celles-ci étaient prévues structurellement dans les édifices du 
Xlii" ·siècle. 

On ne dénombre pas rnoins de six escaliers nouveaux batis en cet'te fin du XIV• siècle. A commencer par 
l'cscalier d ' honneur, l' cscalier b, qui nécessita l'obturationde l' une dcs ancieniles arcades du Logis. Il en demeure 
aujourd'hui !es piédroits de la porte, ainsi que quelques marches (fig. 6). Cet escalier, ménagé au coi n de la Grande 
Salle et du Logis, avait un ròle d'apparat éminent: il s'agissait de l'accès noble, tant à la tribune de la salle d'hon­
neur, qu' aux étages du Logis. Sa création va évidemment de pair avec les escaliers d 'honneur batis dans la majo­
rité des résidences princières ou royales de l' époque; à commencer par la grande vis du Louvre ( 17). 

Citons ensuite les escaliers c, d et c 'cles. galeries neuves, dont un au moins était" la voie à vir endroit l ' uis 
de l'o rloge " citée en 1386-1387, malheureusement non identifi.ée. Citons également l'escalier i ménagé dans les 
cuisines. 

Enfin, un escalier mérite l'.attention: ménagé dans l'épaisseur du mur de refend ajouté à J'intérieur du 
Logis, iJ permettait la circulation v.erticale d 'étage à étage dans ce logis. Alors que ks escaliers b et c assuraient 
les communications externes, le perit escalier du mur de refend permettait les circulations privées d ' appartement 
à appartement., depuis la chambre B22 non identifiée, aux chambres supérieures du ,galetas, en passant parla 
cbambre seigneuriale B3.2. 

Il s' agit ici, à nouveau, d'un élément de programme souvent présent à la fin du XIVe siècle, reposant sur 
la séparation des cin::ulations publiques et privées en des vis différenciées, pouvant aboutir parfois à cles solutions 
extrcmes, l eli es l es vis à double-révolution ( 18). 

15 
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Le programme palatial de Coucy à la fin du xiVe siècle 

Quelles fur·ent, en défin itive, les caractéristiques principales de la résidence restructurée par Enguerrand VII, 
outre !es modifications relatives aux circulations qui viennent d'etre décrites? 

On ne peut manquer, en premier lieu, de replacer la salle d ' honneur réaménagée par Enguerrand VII par 
rapport aux salles contempora1nes. On a vu, déjà, que ses dimensions figuraient parmi les plus importantes des 
chateaux du XUJ< siècle; au début du xrv• siècle, elle était certes surclassée par la Grande Salle du Palais de la 
Cité. Mais, en la fin du XiV< siècle, elle apparaissait toujours corrune l'une des plus vastes: celle de Bourges, cons­
truite par le due Je.:m de Berry, rnesurait 51 mètres par 16, des dimensions fmalement tout à fait comparables. 

La structuration de la salle d'honneur d'Enguerrand VII se rapprochait d ''ailleurs largement de celles de 
palais te! que Bourges, ou celui, réaménage, de Poitiers, avec son estrade ou tribune, sa cheminée seigneuriale. 
Autant d'indices du rang atteint par Enguerrand VII, à tout le moins égal, en honneur, en noblesse, aux fils et 
frères du roi. 

Quant au Logis , il frappe parsa structuration trè_s sophistiquée. L.é niveau l, autrefois halle semi-ouverte, 
Jut fermé pour servir désormais de cellier. En revandre., le niveau 2 était affecté à des Jonctions de réception gn1ce 
à une nouvelle salle pub.lique, celle du poele. Ce njveau était meme doté d'un balçon de circulation dominant 
la cour nobk , :;orte de préfiguration des galeries qui sèront l'apanage des ehateaux du xvc siècl~. 

Il y a donc incontestablement, dans cet édifice moditìé par Enguerrand VII, une originalité du progr-amme, 
au moins dans son expression lapidaire. Le seui examen des textes anciens relaù.fs à certains ch.ateaux, te! celui 
d 'Annecy à la meme époque, prouve que des galeries de circulation en bois, parfois pçriphériques aux batiments, 
parfois Ics reliant, n'étaient pas ra res. 

Mais le pro.gramme de la fin du XJVC siècle résultant d ' un réaménagement , il para'ìt clair qu'il ne put etre 
pur, et qu'il dut s' adapter à des contraintes de départ, ne serait-ce que l'existence du niveau inférieur. Il dut s'adapter 
aussi à la présencc de murs et de circulations existants, notamment avec les tours dont le role reste tFès peu dair 
à l'époque. 

L ' identification que l'on peut tenter aujourd 'hui tend à attrìbuer au niveau 2 le car-actère noble par excel­
lence, celui du seigneur et maitre, non sans laisser ouvertes plusi.eurs interrogations relatives en particulier à l'ora­
toire privé . Ainsi, du fait des contraintes antérieures, le niveau noble se trouvaìt-il décalé en niveau par rapport 
à la salle d'honneur : celle-ci c-ommuniquait, par l'intermédiaire de l'escalier b, avec le balcon du Logis, mais, 
contrairement à une disposition fréquente , le seigneur n'accédait pas de plain-pied à la salle d'honneur. 

L 'ADAPTATION DE LA RÉS!DENCE PAR LOUIS D'0RLÉANS 

ESSAI D' INTERPRÉTATION 

Louis d'Otléans acquit Je cha.teau de Coucy (a:insi que toute la seigneurie), de la veuve d'Enguerrand VII 
en 1399; de cette date à sa mort, en 1407, il fit mener des travaux importants au chateau, don t malheureusement 
ne subsistent que 'Ics -contoun tinanciers, à peine 'éclairés par quelques sources lacunaires. Le chateau avai.t été, 
à la date de prise de possession par Louis d'Orléans, entièrement rénové par Enguerrand VII, puisque plus de 
dix ans avant cette prise de possession, le compte de 1386-1387 relate les travaux de menue serrurerie. Aussi l'reuvre 
dc Louis d'Orléans fut-elle essentiellernent d'adaptation. 

L' adaptation des espaces résidentiels 

Les PrtiUx dans la salle d'honn.eur. - Si l'on e n eroi t Antoine cl' Asti, le çlésormais célèbre secrétaire de Chailes 
d'Orléans, fils de Louis, le pr~er due d'Orléans commença par ajouter .à la galerie cles statues héroiques des Preux, 
dans la salle d 'honneur. une dixièmc ligure . Déjà, sous Enguerrand Vll, l es statues de Josué, J udas Macchabée, 
David , Hector, .Jules César, Alexandre, Artus, Charlernagne, Godefroy de Bouillon ornaient !es n iches de la salle 
d ' honneur, non sans un curieux mélange de genres entre la Bible, la lége'nde.antique, i'histoire, enfin l es Croisades ... 
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Sclon Antoine d'Asti, Louis d'Orléans fit ajouter une statue à la gioire de Bertrand du Guesclin, le dixième 
Preux, sans que l'on sache exactement où la statue se situait. 

Lcs Prcum· dans la chambrc du poéle. - Reste la fameuse cheminée cles Preuses, qui ornait, selon Androi.iet 
du Cerceau, la salle B21 , celle-là meme qui, en 1386-1387, mais encore en 1403, est mentionnée comme « paile .. , 
c'est-à-dire chambre du poele. 

Antoine d'Asti, en 1447, nous a conservé les noms des neufs héroines : Sémiramis, reine cles Assyriens, 
Tharimis, rcine dcs Scythes, Déiphile qui soumit Thèbes, Lampedo, Ménalippe, Marpésie et Drythie, reines des 
Amazoncs, Penthésiléc qui aida !es Troycns, Hippolyte, vaincue par Thésée. Ces neuf personnagcs fém.inins ornaient, 
selon Antoine d'Asti , deux cheminées; Androiiet du Cerceau a conservé, quant à lui, l'image d'une cheminée 
qui portait !es statues de ces neuf Preuses (fig. 14). 

Deux indices plaident en faveur d'une construction de la fameuse cheminée par Louis d 'Orléans. Le 
premier, le plus consistant , réside dans le fait qu 'e n 1386-1387, la salle 821 , celle-là meme où Androilet du Cer­
ceau piace la cheminée, était chauffée par un poéle. Ce mode de chau!Tage, peut-étre conforme aux usages d 'Enguer­
rand Vll, {amilier des cours germaniques, ne convenait guère à un prince de la maison royale. Ceci pourrait expliquer 
que Louis d'Orléans aìt fait aménager dans le mur de refend du Logis une cheminée monumentale, en lieu et 
piace de l'ancien poele. 

Un sccond indice est fourni par le décor que Louis d 'Orléans fit .insérer dans la magnifique composition 
architccturale du chateau de la Ferté-Milon, qui aurait dlletre le fleuron des créations architecturales princières: 
ici , qua tre Prcuses donnaient, dans la façade du chateau, une préfiguration. Songeons que, dans un chateau rcc­
tangula ire dassiquc , il était de coutume d'avoir neuf toors, dont quatre sur la façade; il est fortement probable 
que, si le chateau dc la Ferté-Milon avait été tenniné, ses neuf tours auraient été pourvues des neuf statues cles 
Preuscs. 

La psyehologie memc de Loui~ d 'Orléans, peu ou prou dominée par les femmes, qu'il s'agisse de Valen­
tine Visconti , son épousc, d'I sabeau de Bavière, épouse de son frère Charles VI, ou de ses maìtresses réputées 
nombreuses, l'inclinai t à l' bommage aux vertus féminines. Autant d'indices qui pla.ident pour que la transformatìon 

FIG. 14. - VU!,, PAR ANDROUET DU CP.RCEAU. DE LA CHEMlNf.:E DES PREUSES DE LA SALLE S'2l 
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de la chambre du poele, ou •• paile "• d'Enguerrand VII, en la •• chambre des Dames., du de:vis de 1556, ait eté 
due à la marqt:~e de Louis d'Orléans. Aujourd'hui, on parlera plus volontiers de la •• SalJe.des Preuses "; sachons 
que Louis d'Orléans ne fit qu'adapter l'ancienne salle semi-publique du poele en une salle de réception noble 
placée sous la protection tutélaire de ces hérolnes de la légende qu'étaient !es Preuses. Car les temps n'avaient 
pas encore donné l'occasion à cles femmes en chair et en os de prouver leur supér iorité; !es Preuses étaient reine~ 
de l'imaginaire, les Jeanne d'Are n'ayant pas encore vu le jour. 

La construction de nouvellElS cuisines 

A la tete d'un chateau a ux capacités résidentielles nettement accrues par Enguerrand VII , Louis d'Orléans 
se devait de garantir par ailleurs le train de vie du prince de sang royal; et, a u premier chef, de garantir le boire 
et le manger dans !es t'etes, voire dans !es réceptions quotid iennes. Oe ce point de vue, ]es anciennes cuisines, 
meme rénovées par Enguerrand V li, ne pouvaiem plus suffire; et la piace manquait singulièrement à l ' intérieur 
de J'enceinte castrale pour aménager çle nouveaux batiments à cet usage. 

Aussi l 'un des chantiers majeurs de Louis d ' Orléans, le seui, d ' ailleurs, dont les sources garantissent l'exis­
tence, fut celui des nouvelles cuisines ( 19). Ces cuisines furent disposées dans la Basse-Cour, au plus près des ponts­
levis d'accès au chateau, près d'une ancienne poterne du xm• siècle (fig. 1, G). On reconnait encore aujourd'hu i 
d'anciens égouts de cette cuisine, recouverte d'un épais remblai, et il est vraisemblable qu'une fouille, meme som­
ma.ire, délivre.rait de précieux enseignements sur les travaux exécutés à cette époque. 

Pour autant, cette cuisine noble ne vécut, apparemment, que le temps de Louìs d'Orléans; elle justifiait, 
en 1403, le nom de •• tour d'emprès la cuisine "à la tour 6, celleclà meme qui, en 1395-1397, étaìt intitulée •• tour 
de l'artillerie "· En 1556, il n 'en était plus qu.estìon. 

Le chaiteau à la fin du règne de Louis d 'Orléans 

Le ròle de Louis d'Orléans fut relativement restreint en ce qui concerne la transformation de l'ancienne 
forteresse du xme siècle- Mais 0n ne peut exclure en revanclie l'impact extraordinaire qu 'eut le chàteau de Coucy 
pour les constructions ducales de l'époque, les chateaux de Pierrefonds et de La Ferté-Milon. 

Un impact en termes d'image, essentiellement, avec ce thème lanc:inant des constructions ducales que furent 
!es Pretl)!. et !es Pre.uses. Il est désormais hors de doute que ces thèmes furent inspirés de Coucy, mais que Louis 
y apporta sa psychologie pmpre, guidée parsa prescience de l'impact de la femme, ici traduite par les Preuses. 

Plus concrètement, l'interv·ention sur le chantier de Coucy de ]'architectejean Aubelet, qui intervint égale­
ment, sur le tard, à Pierrefonds et à La Ferté-Milon, n'est pas neutre. Car cet architecte, sergent d'armes du 
roi, honoré à l ' égal du fameux Raymond du Tempie, fut très certainement à l'origine des similitudes qui mar­
quètent, dans ces années 1400-1407, les deux chatea ux neufs et l'ançienne, et toute neuve, résiçlence de Coucy. 

LA CRÉATION D'UN LOGIS ROYAL SOUS FRANçOIS Jer 
RESTITUTION D'APRÈS LES SOURCE:S 

Le cbftteau de Coucy demeura propriété des Orléans; on sait que ceux-ci accédèrent à la d ignité royale 
avec Louis Xli. Si l'ancienne demeure ducale, sur laquelle s'apitoyait le secrétai.r.e de Charles d'Orléans en 1447, 
demeurait abandonnée, source de revenus chàtelains sans etre pour autant résidence, le renouveau de la vie de 
cour itinérante sous le règne de François l« allait apporter un regain de vie au chateau. 

Curieusement, cette phase.de la vie de l'éd ifice a échappé aux auteurs qui en ont traité; pourtant, la simple 
lecture de la légende des plans d' Androi.iet du Cerceau était claire. L'architecte écrit du batiment F près de l'entrée 
du chateau: « un corps de logis près l 'emrée, que le roi François I•r fit faire "· 

Ce bàtiment , entièrement détruit en 1653, lorsque le. chateau fu t miné par !es troupes roya1es, est explicite­
ment figure sur les plans d ' Androi.iet du Cerce.au; curieusement, Viollet-le-Duc, et après lui Lefevre-Po.ntalis , 
en ont fait un •• corps de garde " · li s'.agissait, n i plus ni moins, du. nouveau logis royal. 
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Lcs actes de François f.:r permettent assez bien de cemer !es dates d 'édifiçation du batirnent : en 1532, Pierre 
Poictevin est commis au com p te des bàtiments que le roi a ordonné faire au chateau; des paiements nombreux 
sont effectués, puis, en 1536, Pierre Poictevin est remplacé par Jean de Donnay, commis au paiement des 
édifices (20). 

Par ailleurs, on note la présence fréquente du roi à Coucy; il y est aux mois de janvier et février 1534, 
où iJ y reçoit une ambassade du roi d' Angleterre, en 153-7; çette meme année, on déplace la meytç royale depuis 
Senonches, alin de pcrmettre au roi de chasser à Coucy. En o.ctobte 1538, le roi y reçoit des personnages de la 
sui te de la rei ne de Hongrie. Après cette date, plus rien; il est vrai qu' à peu de distance, le roi avait fait construire 
dans l' intervalle un chateau neuf,. celui de Folembray, et qu'il disposait plus au sud du chateau de Villers-Cotterets, 
entièremenr rebati par lui. 

Couty n ' avait été, semble-t-il, qu'intermède en attendant l;achèvement de résidences neuves à la mesure 
des appétits architecturaux du souverain; mais le chateau en resta marqué, le devis royal de réparations de 1556 
apportant la pr·euve de la marque royale sur le chateau. 

La structure générale du chàteau sous François Jer 

C'est, en fait, au travers du devis de réparation d'Olivier Imbert, en l556, que l'on peut le mieux appréhender 
la structure du chateau telle qu'elle fut fixée après l'intervention de F1·ançois I•r. 

Le chateau demeurait, ~n fait, tel qu'il avait été modifié dans les années 1400. Grande salle et chapellc 
n'avaient pas subi de chan.gements, semble-t-il ~ le Logis, quant à lui, demeurait sans doute te! queL L'ancienne 
chambre du poele, le « paile "• s'intitulait " chambre des Dames "• à cause de la fameuse cheminée; la chambre 
B22 .contigue était la'' chambre n.attée ·~. du fai t sans doute de son mode de décoratiqn. Au-dessus, la pièce princi­
pale (B32) était le « logis d 10 rléans "• confumant le cceur princier de l ' ancienne résidence. A coté, nombre de 
chambres étaient mentionnées par le compte, en partic_ulier dans le galetas, sans que fon sache bien à quelle époque 
remonfait leur aménageinent. 

Dans le devis, on reconnait également !es tours : et tout particulièrement la tour ·à l'Avoine (tour 3), qui 
contcnai"t une cuisine au J:).Ìveau de la chambre aux Dames (B21), ou la tour Jacquet (tour 4), Si la« tour carrée" 
(tour 5) n 'est pas mentionnée, on peut penser qu'elle comenait l'appartement de la duchesse de Valentinois. En 
revanche, le devìs mentionne très explicitement la grande" galerie couverte de tuile "(galerie D) rèliant l ' ancien 
Logis d'Odéans au ilouveau logis royal. 

L'élément le plus nouveau était clone ce Logis neuf, explicitement situé près de la porte du chateau, que 
le pian d' Androiiet du Cerceau permet d'identifier dairement : il s'agi t de l' ancien batiment F, totalement détruit 
<::n 1653. 

Ainsi, dans Le corset gigantesque de Coucy, François I•r se faisait-il édilier une sorte de gentilhommière 
de campagne, destì:1ée à ses chasses en attendant que Folembray se termin.e; résidence secondaire qui n 'étaìt pas, 
cependant, sans arrière-pensée, tant Je.corset militaire et osten~atoire de l'ancien chateau était prégnant, avec la 
tour maitresse, la Grande Salle et le Logis. 

Le Logis neuf 

Le devis de 1556 pennet assez bien, avec le recoupement apporté par le pian d'Androiiet du Cerceau, de 
r.cst ituer le nouveau batiment des années 1532-1538. T rapézo1dal, il occupai t la piace des « vieilles gaJeries " des 
années 1386-1387 , au-dessus cles caves et de la bouteillerie qui faisait l"admiration d'Antoìne d'Asti en 1447. 

Le niueau l. Ménagé au-dessus du passage d'entrée, il comprenait, au niveau de la cour, deux espa_ces vou­
tés encadrant un long couloir également vouté (Fll et Fl2), servant vraisemblablemenl de corps de garde. Le 
batìment modiiiait clone considérablement l'entrée; primitivement ménagée dans une simple tour-porte, celle-ci 
devenait un couloir voihé très long (fig. 9). 

U niveau 2. Ménagé au niveau de. la grande gaJerie, ainsi que du niveau 2 de l'ancien Logis, ce niveau 
était l' étage du roi, avcc salle (F21), chambre (F22), gardç-robe (F23), et chapelle privative (F25 ?). Il était 
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encadré par un balcon en terrasse à l'ouest etau nord, donnant sur deux escaliers en vis qui .desservaient l'ensemble 
des oiveaux. Celui du sud communiquait avec le chemin de ronde de. la chemise, ainsi qu'avec le puits g ménagé 
à la fin du XIV• siècle à partir d'une fontaine sourdant dans les fossés (21). Ce niveau possédait également une 
terr.asse regardant la basse-cour (F24). 

Le niveau3. Il s'agissait du niveau réservé à la reine. Ilcomportait, comme au niveau inférieur, salle, chambre 
et garde-robe. A ce niveau, .au-dessus de la çhapelle, existai.t une chambre. 

Le niveau 4. Au-dessus de ces deux espaces réservés au mi et à la reine, le Logis neuf comportait encore 
des chambres dans le galetas; le devis de 1556 n'en énumère pas moins de quatre, avec des garde-robes. L'absence 
totale de vestiges, camme de documents graphiques, empeche évidemment de restituer ce que purent etre ces 
chambres . 

Une résidence secondaire du roi François Jer 

Une des premières questions que l '.on peul se poser, après avoir constaté l' existencé de ce Logis neuf t:'oyal, 
est écllc d es iritentions qu 'eu t le souverain. IJ existait , dans l' ancien Logis, une chambre d'appara! aux dimensions 
dignes d ' un prioce, voire d ' un roi; pourquoi François Jcr fit-i l édifìer un bàtiment neuf? 

La réponse réside dans la structure meme de l'édifice conçu par !es architectes du roi : il s'agissait d' un 
édificc intégré, où les fonctions de salle, de chambre, de garde-roQe, de chapelle étaient assurées horizontalement, 

LAFACED:E. 
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FIG. 15. - VUE DU CHATEAU, PRISE DEPUlS LE SUD·EST, PA.R ANDROUET DU CERCEAU 

On rcconnait , de gauche à droite, la tour 2, puis la g~ande verrière de la salle d 'honneur, 
la gro~se tour avec sa cheminée et le puits. A droite dc la tou.r, on distingue au fond l.c Logis médiéval , et au prernier pian 

le Logis royal de·s années 1530, .avec son grand cscalier cn vìs. A l'extrème droité, la tour 6 . 
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FIG. 16. - VUP. AÉRlENNf: ACTUELLE DU SITE. PRISE DEPUIS I."OUEST 
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alors que, verticalement, la superposition du logis royal, du logis de la reine, enfin cles logis dcs proches serviteurs 
dc la livrée formait un ensemble unitaire que ne pouvait avoir l'ancienne résidence des Coucy. 

Ce qui. séparaitl'un de l'autre, étaittout simplement l'échelle; or, curieusement, celle de la résidence médié­
valc des si.res dc Coucy l'emportait largément sur celle de la résidence R enaissance du roi . Nul étonnement à cela: 
a lors que Coucy était le chef-lieu de la puissance des sires du xm• au xv~ siècle, cc n'était plus, au XVl• siède, 
qu ' une résidence secondaire, voire un relais de chasse du souverain. Quoi de plus nature! que ce souverain ait 
fait édifier ... un simple pavillon secondaire dans l'enceinte castrale! Son dessein n'était pas de transformer Coucy 
en un édifice de premier ordre, alors meme que s'élevait, à proximité immédiate, le chateau de Folembray; il 
était tout simplement de permettre la villégiature du souverain, au demeurant fort lirnitée puisque Ics salles de 
la vieille résidence n 'autorisaient guère le logement d 'une cour nombreuse. 

Que furcnt, dans ce dessein finalement limité, Ics réalisations architecturales? A vrai dire, Ics documcnts, 
qu'ils soienc architecturaux ou archivistiques, manquent singulièrcment pour s'en faire une idéc. Les perspectives 
d ' Androuet du Ccrceau sont pour le moins étonnantes, puisqu' elles semblent figurer des batiments à l' allure médié­
vale, avec des fenetres ornées de trilobes qui étaientlargement passées de mode en ces années 1530 (fig. 15). Mais 
doit-on s'étonner de ce manque d'ambition architecturale? Une fo is encore , le Logis neuf royal de Coucy n'était 
sans doute qu ' un pied-à-terre en attendant micux, et il est fort probable que l'architecture y demeura une architec­
ture régionale ancrée dans la tradition. 

DU XVl• SJÈCLE A NOS .JOURS 

LE DÉSASTRE D'UNE RÉSJDENCE HORS DE PAlR 

Commencé dans les an nées 1225, le chateau de Coucy vit sa dernjère modification intervenir trois siècles 
plus tard; construit sous les auspices d'une famille qui se targuait de n'etre « ni roi, ni due, ni comte, mais sires 
de Coucy "• c'est par un roi qu'aura été m ise la dernière main à ce chateau hors du commun. 

Le chateau avaitlargement évolué; pour autant, !es composantes fixées par le premier des grands construc­
tcurs, Enguerrand III , demeuraient figécs dans le pian général dc l'édifice, avec la trilogie de la Salle, du Logis 
et de la chapelle, à laquelle s'ajoutait le symbole de la Grosse Tour, jamais démenti dans les siècles qui sujvirent. 

Ccpcndant, alors que le XlV• siècle n 'emportait qu 'un remodelage dans le fond plus décoratif que structu­
rel, encore que l'on ne saisisse pas bien au fond les modifications qui purent etre apportées aux parties hautes, 
tant le résultat fu t radica!, le XVI• siècle fut l'époque de J'abandon des structurations médiévales. Le roi lui-meme 
ne se sentait plus à l 'aise, à cette époque, dans les vastes chambres édifiées pour Jes seigneurs de Coucy, puis 
Ics ducs d'Orléans; tout au plus se satisfaisait-il encore du symbole représenté par Ics ancicns édifices, tout en 
se faisant édifier un pavillon de chasse mieux adapté à sa vie itinérante. 

Un siècle plus tard encore, ce fut ce logis Rena issance, le dernieren date, qui disparutle premier, au point 
de ne laisser quasi aucune trace; en mème temps, les voiìtes de la Grosse Tour, et Ics murs intérieurs des bati­
mcnts s'effondraient parla mine cles armées royales, en 1653. Demeurait le corset de la forteresse du xm• siècle, 
modiliée au XtV• sièclc. 

En 1917, ce fut la curée; et, aujourd ' hui , l'on pcine à reconna1tre dans !es ruines ce qui fut , autrefois, 
l' un des plus grands édifices résidenticls du Moyen Age, le chateau de Coucy ... (fig. 16). 



LE CHÀTEAU D.E COUCY DU XIU< AV XVT< SIÈC LE 

ANNEXE 1 

FRAGMENT D'UN COMPTE 

de Jean Planson, receveur de la chatellenie 

( 1386-1387 ?) 

233 

l . ( .. . )(folio 190) lesquelles serrures fu-rent forgi.és, Hvrées et assises par ledit Hennequin et de son fer, et pesées par ledit 
mais tre Pien-e d' Arras, et pesèrent e n somme !es se.rrures dessus dictes sans le ploustré ci-dessus dédarié cent une livre 
Cl demic, qui valcm à .Jargeur au pris d e xvi d .p. la liv.rc vi lb xv s. iiii d . 

1. 1. ltem a:vec le ploustre cy·devant dédairié le dit Hennequin a livré ii autres ploustres à bosse escossez de verrouis 
el de ii defs, c'est assavoir l' un pour l'uis d~ la tuerie en une tour dehors le chastel de Coucy, et l'aut.re pour l'uis de 
l 'mtrù dt'la tout nouuelletnent comblil audit chaste[. Lcsquels iii plousttes montent en somme au pris de vi s . le plousttc 
xviii s.p. 

Ainsi m onte tout l' ouvrage ci-devant désclairié livré par le dit Hennequin vi.i lb . xiii s. ii ii d . Pour ce paié audi t He11ne· 
quin comme il appert par quillancc rendue en ·cest présent compte. vii lb. xiii s. 

2. A Robi.n Paste demourant à Soissons pou r aucunes serrures estamées que il fìst forger et livra audit chastel to.ut de son 
fcr, et deut av.oir par marchié fai t présens les dessus nommez Rasse et rnaistre Pierre d ' Arras de ehascune l b. xvi d. p . ; 
de chascun ploustre à bosse escossé de verrouil et de ii .defs vi s.; de chascun ploustre saillant escossé de ii clefs et de 
waches ii ii s.p. ; et de chascune serrure de bos escossée de ii clefs xvi d.p. 

2.1. Lequel R obin fìst etlivra ou dit chastel vi p·Joustres à bosse escossez comme dessus. C'est assavoir i ploustre pour 
la grange au fa in t etl la maison du cerf; i ploustre pour l' uis de la montù a vir des chambres quarrées; i ploustre pour l' uis 
de la montée de la tour de l 'artillerie; et iii autres plous1res bailliez à Wyet Bendin pour mettre et assoir ou di t eh aste! 
lau il plairoil audi tRasse Delincourt. Lesquels vi ploustres montent en somme au pris de vi s. la pièce xxxvi s. p. 

2. 2. Item i ploustre saillant escossé comme dessus pour l'uis de la boutillerie emprez la /our de l'artilltrie, qui monte ii ii s.p. 

2.3. ltcm vi serrures de bos desquelles l'une fu mise en la premure porte d.e {,a maison du cerfdevant te chastel tk Coucy, 
ctles autres v furem bailliés audit Wyet pour mettre et assoir lau il (folio 190 verso) plairoit audit Rasse. Lesquelles 
vi serrures montent e n somme au pris de xvi d .p . la pièce viii s.p. 

2. 4. I tem ledi t R obin fist, livra et assi t ou dit chastel ii vernelles à double potence, et ii ii loyens et ii cHches escossez 
de mentons et de nayes pour l'un tks .chassix des nue.fves galeries; .plusieurs autres clichetiaux et tiroirs pour chassix, 
i tirouir, i d ichet à palette assis en une rosette et escossé de mei:Jton et d e naie pour l'uis de la boutilltrie ès vitses 
galeries empr~s la lour de l 'artillerie; iii loy,ens, ii gons et i clichet pour le demi huis lreillié en la diete boutillerù; ii vemelles 
il potcnc-c et une potencc; de iii pies et demi de Ione et i verr.ouil pour le dtess.oir de ladictè boutillerie. i boutonir 
pour leniT l' un cles vcntaux de l'uis de-la gran/. cllisine ali lez vers /es galeries . 

T out lcqucl ouvraig.e fu receux et pesez par ledit maistre Pierre d 'Arras, et pesoit sans les ploustres et serrures que on 
ne pesoit point xlii ii livres de fer, qui montent en somme à l'argent au pris de xvi d. la livre, lviii s. viii d .p . 

Ainsi monte tout ledit ·auvrage livré par ledit Robin Pate en somme toute à l'argent cvi s, viii d.p. Pour ce paié ·à lui 
comme appcrt p_ar quittance rcndue en ces présenl compte, cvi s. viii d. p . 

3. A Picr!'c Tassi n , lèvre demouranl à Soissons, pour ii gons, ii verneiiC$ et une po'tence de son fer à lui achefez et portez à 
C oucy pour pendre et fermer la fenestrelle de lafruitern emprez le paile. Lesquelles choses pèsient viii l. de fer et coustoit 
au pris de xii d .p . la livre . M ontenl !es viii l. de fer viii s . Pour ce paié à lui viii s .p . 

4. A Symonne nt le serrurier d emourant à la Fère-sur·Oise, auquel fu marchandé présènt et par le consail dc Rasse· D elincourt 
et de Esmée dc Vousies Receveur général de mon très redoubtéseigneur M o1:1sieur de Coucy, de faire bien et souffisam· 
ment, et livrer (folio 191) de ses escosses et assoir à ses despens ou chastel de Couey l'ouvrage de fer cy-après déclairié. 

4. l C'est assavoir vi croissans C:: t vi gòns pour pendre l es ii huis de la chambre du paile, et l'uis dufour du paile, età chascun 
h uis i bon sachoir. 

4.2. hcm xii vernelles à double potence el xii gons pour pendre lçs vi chassix dudit paile, età chasq.m chassix iiii loyenx 
et i d ichct escossé dc menton et de naie. 

4.3. ftem vii serrures à ressorl , c'est assavoir ii pour les ii hllù du paile, une pour le fòum il dudil paile, une pour l'uis 
de la petite chapptlette emprès la chambrt de Monsitur, ii pour la chambre Monsieur e.t une pou r la chambre a parer. Età 
chascune ii defs. 

4. 4. h em i plous1re à boss.e pour l'uis de la montée tk piastre des nU!jves chqmlires dessus le paile, !eque! doit estr.e escossé 
d e ver roul el de ii clcfs. 
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4.5. 

1.6. 

4.7. 

4.8. 

4.9. 

4.10. 

4.11. 

4.12. 

4.13. 

4.11. 

4.15. 

4.16. 

4.17. 

4.18. 

4. 19. 
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ltcm iiii sachons, c'est assavoir i pour l'uis de/a devant dite ehambr~ de paument dedcns !adite cbambre; ii pour Ics 
ii huis de la chambre Monsùmr nnprès ycelk chambrt et pour assoir par dedans ; et i pour l'uis mtre la peti/e chappelette 
et Ics petites chumbres; et i clichet à palette assis en une rosette pour ledi t huis. 

ltem vii i gons viii vernelles pour pcndre Ics fuei/les de ii ii .fonestr.es du pail~ qt1i soni srJr /es iiii chassix au lez vers Ics 
champs, et à chascunc fenestre i clichet escossé dc mcnton et de naie. 

Item ii chamières à potence pour pendre i dre.ssoir en la chambu de Monsieur, et ii verges de fer pour porter le di t dressoir. 

ltcm viii gons et viii fortes vernelles pour pendrc iiiigrandesfmestres emprès la chambre monsieur Bidaut, età chascunc 
i vcrrouil. 

l tem vi chamières à doublc potence el vi gons pour pendre iii chassix devattl la chambre de monsieur Bidaut, et à 
chascun ii cliches escosscz dc menton et dc naies, et pour chascun chassix iiii bons loyenx. 

ltcm iiii gons et iiii vemeiles pour pcndrc ii fenestres sus ii desdits chassix, et à chascune i clichet cscossé dc 
menton et dc naie. 

hem iiii croissans pou r pendrc Ics ii huis de la chambre devantladite chambre de Monsieur Bidaut, et à chascun huis 
i bon vcrrouil. 

ltcm xvi charnièrcs (folio 191 verso) à clouble potence et xvi gons pour pendre viii chassix es nuefves galeries, età 
chascun chassix ili Joyens, ii clichcs cscosscz de mentons et de nayes, et ii enneles assix cbascun cn une rosette. 

ltem xvi gons et xvi vernellcs pour pendre viii Jeneslres dessw· lc.r viii cha.uix tk.rsus dis, et à chascunc fcnestre 
i clichet cscossé de menton et de naie. 

Ttem viii croissans et viii gons pour pcndre les iiii huis desdites galnies, et à chascun huis i bon verrouil. 

I tem ii croissans et ii gons pour l'uis d'en costi dujour du paik par /eque! on ua es terrassts, et i verrouil. 

ltem i iii vemelles fortes er longues pour pendrc I'uis de l'entrie de la sale devant le four du paik, et l'uis de la tour 
1!111/Jrts, et pour chascun huis i bon verrouil. 

ltcm i ploustre à bosse escossé dc i vcrrouil et de ii clefs pour fermer l'uis de la gurdembe sus le jour du paile, 
et i Lirouir pour ledit huis. 

ltc111 ii gons, ii croissans, i tirouir, i ploustre à bosse escossé dè i vcrrouil et de ii clefs pour pendre et fcrmer 
l'uiJ de la voie à uir endroit l'uis de L'orloge, i vcrrouil pour fermer ledit huis par dedens, et i tirouir pour l 'uis des 
ehambres cnprès le devant dit huis. 

Item vi gons, vi croissans pour pendre !es iii huis de la chambre du moyen estage en la tour quarrù. C'est assavoir le 
premier huis de l'entrée de la diete ehambre, lequcl avec sera escosse.z de i ploustre à bosse escossé de i vcrrouil et dc 
ii clefs, de i autre verrou il pour fermer ledit huis par dedens, et dc i clichet à palette cscossé de menton et de 
naye, et assis dedens une rosette; et l'uis de la garderobe avec les dictcs pentes sera escossez de i clichet à palette 
assis cn une rosette; et l'uis des greniers sur lts p~Lites chambres sera cscossé de i bon verrouil. 

'1. 2{). l te m viii charnières à double potence, viii gons pour pendre iiii chassix en ladicte chambre, et pour chascun chassix 
loyer iiii bons loycns, et pour chascun chassix fermer ii cliches escossés d e mentons et d e naies, et à chascun 
chassix ii ennelles assis chascun en une rosette pou r ouvrir yceux chassix. 

4. 21. l tem i iii croissans et i ii i gons pour pendre ii gran.r jenestres qui sont ou P(f!non de ladictc chambre (folio 192) au lez IJer~· 

la tour de l 'artillm't, et pour cbascune fenestre i dic.het cscossé de menton et de naie. 

f.22. ltem ii ii gons et ii ii vernelles pour pendre iijenestres qui sont sus ii des dessus dis chassix tn la diete chambre, et pour 
chascunc fcncstrc i clichct escossé comme dessus. 

f. 23. hcm vi croissans et vi gons pour pendrc Ics iii huis de l 'estage tout hault ordené pour la tailkrie en la diete taur. i vcrrouil 
à ploustre à bosse escosse de ii clefs pour fcrmc r l'uis de l'entréc dc la diete chambre par dehors. I verrouil pour 
fcrmcr ledit huis par dedens, et i clichet à paJeue escossé de menton et de naye pour le di t huis. I autrc clichet 
à paJeue escossé commc dessus pour l'uis de la garderobe en la diete chambre. l verrouil pour fermer l'uis de l'alle 
des greniers de la diete ehambre. Et à chascun de lOUS !es huis cy-dcvant desclairiés i bon tiroui r assis e n une rosette. 

4.24. ltcm vi charnières à double potence et vi gons pour pcndre iii chassix en tu diete chambre, et à chascun chassix 
iii loycns pour yceux loyer , età chascun chassix ii di<.:hes escosscz comme les autres ci-devant dcsclairiés, et ii 
enneles assis chascun en une rosette. 

4. 25. I tem vi charnièrcs à potence et ii gons pour pendrc l' uis de l'entrie de la chambre monsieur Bidaut de Gais, et i chassix 
dc voi re en sa diete chambre, iiii loyens pour lcdit chassix, ii cliches escossez camme dcssus, et ii enneles, i tirouir 
et i clichct à palette chascun assis en une rosette pour l'uis de la diete chambre, une loquetière à n locqucs pour 
l'uis de l 'aisement de la diete ehambre, ii vcrrouis pour ferer l'uis de la diete chambre par d~di!TIS, et i autre clichet à palette 
pour la garderobt. 
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Tout lequcl ouvrage dessus desclairié deut ·estre bel, bien forgié et tout est;~.Jné bien et souffisamment, et en deut le 
di·t Simonnct avorr par marchié fait préscns Ics dcssus nommez, pour tout ce faire et livrer comme dit est à sòn frait 
et de ses escosses xxviii !b. p. Duquel ouvrage demourèrent à faire et livrer par 1edit Simonnet c<! qui s'ensuit. C'est 
assavoir xx vernelles, xx gons, iiii ti rouirs; viii loyens à chassix, chascun dc i pié et demi de Ione, ii verrouis escossez 
ifolio .192 uerso) de ploustre ·à bosse et de ii cleis chascun, iii tirouirs à hujs assis chascun en une rosette, ii croissans. 
Lesquellcz cscosscs· non livrées par ledi t Sirnonnet furem livrées par Hennequin le serrurier et par Robin Pate demou· 
rans à Soissons commc ci-devant est desc lairié. Et fu mut le demourant dudit ouvrage de quoy le dit Simonnei avoit 
marchandé livré et assis par lui et receu pa•· maistre Pierre d ' Arras. Pour la deffaulte duquel ouvrage non livré par 
ledi t Simonnct fu rabatu et par compte fait avec Rogelet le serrurier à présent mary de la délaissée du dit Simonnet 
lx iii i s.p., présent le di t maistre Pierre d'Arras. Lequel Rogelet prorriist et eust en convenant présent ledi t maistre Pierre 
d 'Arràs de fai re et livrcr le di t ouviàgç cy dessus desclairié non livré par le di t .Simonnet pour la di<:te somme. de lxiii i s . 
se mestier~ e st et on k vcult avoir. Ainsy demeur.e de la diete somme de xxviii lb.p. pour le devanr dit ouvrage par 
le dit Sirno.nnet livré ou dit chastel les .lxiiii s. dessus dis , dcsduis xxiiij !b. xvi s.p. que le dit Roge.let confessa, présent 
le dit maistrc Pierre, que le dit Simo.nnet a\!Oit receu de moy J ehan Planson, sicomme il avoit oy dire ou dit Simonnet 
e n son vivant, ou quel Je di t Rogelet servoit. Pour ce paié ou di t Simonnet xxi i ii l b. xvi s . 

.5. Audit Symonncl le serrurier, !eque! a fait et livré' ou dit chastel et de ses escosses les ouvrages qui s' ensuivent, tant au 
commande.rnent de Rasse Delincou.rt, comme au commandcment demaistre Pierre d ' Arras, p;u .l'ordonnance de M'on· 
sieur. C'est assavoir : 

5.1. i verrouil escossé de i ploustre à bosse à ii clefs pout le ,gr~nier .à t:avoi.ne ; i .autre ploustre pour fermer le r.es.chauffòir 
d'tncoslé la granL sali . 

5. 2. !te m i ploustre à verrouil pour l'uis de la bove. <kssoubz la tour dt.l co1'ng emre la grani sale et le paile. 

5. 3. Item i autre parai! plouslre pour fermer l'uis de la bove der;ant la maison maistre Pierre d'Arras. 

5.'1. lrem i autre parai! ploustrc ifolio 193) pour fenner l'uis de la bove de la to.ur de l'a,rtillme. 

5 .. 5. ltem i autn: parail plous.tre à bosse pour fermer l'uis de. la grant wisine au lez vers les galeries, et i simple verrouil 
pour ferm<!r le di t huis par cledcns ; une scrr.ure saillan.t à ii clefs, ii charnières à potence, i verrouil pour pendre 
et fenncr l'uis de lafen.estre du ga.rde Tli.t!I'!Jier m la.grant cuisine du chaslll; une serrure de bos pour la chambre des queux 
en la diete cuisiru!; iiii gons, iiii vemelles pour pendre ii fenesrres cn la ditte chambre; vi ii chamièrcs à potence et 
i iii ploustres saillans chas~un à ii clefs pour pendre et fermer !es iiii armuaires du dressoir en la diete cuisine; une 
serrure d e bos pour fermer l'uis du pressoir du c.hastel; une serrure de bos pour l'uis de la gra.nt cuisine .au lez deuers 
la grosse tour. 

5.6. Une def pour le ploustre d ' un escrin qui est en la chappelette d'encoslé la chambre de Monsieur ; ii croissans, ii gons, 
une locquetière ·à ii lo.cques pour l'uis .de l'aisement d'encosté la drambre de Monsiéur; x ii bendes de fer pour loyer 
!es iiii mantiaux des chemùlées des petites chambrts neufves. 

5.7. hem une serrurc de bos pour l' uis du four du chast.el . 

.5. fl. ltcm i ploustre à bosse et !t~ verrouil pour fermer l'uis de .ltnnotltée de la grosse tour. 

5.9. ltcm une serrure dc bos pour la clwrbonnière (SL'c). 

5.10. ltem v verrc>uis pour !es iiii lwis <ks petites chambres nuefoes et fiour la fenestre de la petite chappel~tte; ii croissan·s, 
ii gons et i clichet à p~lctte et i ti.rouir p.ourl'uis de· la. diete chappelete pe.ndre et fermer, et une locqueùère à ii locques 
pour ferrner l'uis de .lajruiterU. d'encosté le paìle, 

Toutes lesquelles choses furent faictes et livrées par l.e dit Simonnet le sèrruricr oultre la t~sche ci.-devant desdai rié . 
Et fu tout le dir ouvragc receu par maistre Pierre d' Arras, sicomme le dit ma:istrc Pierre tesmongna, el en fu compte 
fait audit Simonnet présens les devant dis Rasse et maistre·Pierrc d'Arras parmy la somme de viii frans x s·.p . que le 
dir Simonnct cn d eut pour cc avoir. Pour ce paié tant au dit Simonnet en son vivant comme. au devant dit R0gelet 
puis le trcspas d ' icellui Simonnct, viii fr. x s.p. qui valem vi lb. 

XXJU• SOMME : iiiix"ii !b. xvii s. vi d.p. 

ifolùJ 193 uers(J) Autre mi.re d'argent faite par le c:lit receveur ou dit an pou.r faire une haie dc pe~ et de verges entour fejossé d(s brayes 
de (a ,f;m.rse Jour du cha.rlll de Coucy, et pour faire certaines doyes p.our hourder pour 1es ouvrages de Soissons. Et ptemiers: 

6. A C olin Vivien etjehan Gérart demo\lrans à Barisy pour leur painrie et salaire de avoir fait une haye dc pelz et de verges, 
s.elon le bort cles fossez des·brayes·de la tOur du chastel de Coucy, dc v piez de hault, ad fin que gens, chevaux ou autres 
besr.es ne cheissent dedens Ics dis f'ossez. Et !es furent de v piez de hault puis la porte du pressoir de la basse court du 
chastcl jusques au pont du di t eh aste!, et puis le di t pom 10ut au Ione jusques à la poterne. Et en doivent pour ce fai re 
avoir pour leur painne tant seulement xxxvi s. Pour ce paié' à eulz com me il appert par quittance rendue en cest présent 
compte, xxxvi s.p. 



236 JEAN MESQUI 

7. Ajehan Mauclerc et J chan Daule demourant à Coucy pour xii cloyes chascune de v pics de lé et de viii piez de Ione quc 
il furent à Coucy pour mener à Soissons pour faire hours ès ouvrages du chastel de mon très redoubté seigneur Mon­
sieur dc Coucy au lieu. Et en doivcnt pour ce faire avoir dc chascuoe cloye vi d .p. Montcnt les xii cloies vi s. Pour 
ce paié à eul.z, vi s. p. 

8. A Jchan Cailly demouram à Foulembray, pour l'amcnaige de viii< de verges et i cefll dc pelz par lui chargièz ès bos de 
Moritoy en la taillc Gobert de Mcrlieu , délivrez yllec par J ehan Godart, gruier dc Coucy, et mencz ou dit chastel de 
Coucy pour fairc la diete haie. Pour ce paié à lui v s.p. 

9. A Dennelet Bon Ami, boulengier demourant à Coucy, pour l'amenage de vi milliers de verges et iiii< de pelz pris ou dh 
lieut de Montoy en la taille du dit Gobert de Mcrlieu , délivrez ylec par le dit gruier et menez à Coucy pour la diete 
hau et cloyts ]aire et en dcut (folio 195) pour ce fai re avoir pour sa painne xviii s. Pour ce paié à lui comme il appert 
par quittance rendue en cest présent compte, xviii s.p. 

XXIIII• SOMME : LXV s.p. 

Autre mise d 'argent fai! c par le di t receveur ou dit an pour plusieurs voi tures faites tant pour les ouvrages du chastel de Coucy, 
comme pour et au commandement de mon très redoubté scigneur Monsieur de Coucy, sans Ics voitures desquelles mention 
est faite ci dcvant en ces présent compre. Et premicrs : 

10. A Baillet Buisson dcmourant à Sernay lequel charga à Coucy le xx• jour du mois d'octobre ii i queues de vin blanc du 
crut des vignes de mon dit seigneur entour Coucy, et par le commandement et ordonnance de Monsieur, Ics mena 
de Coucy à Bouhain de par mon dit seigneur à ma dame de Saint Poi, duquel v in la mise est faite ci-devant en cest 
présent compte en la mise des vins. Et en deut le dit Baillet Buisson avoir pour sa painne et par accori fait avec lui 
préscnt et par l'ordonnance de Rasse Delincourt vi francs. Pour ce paié tant à lui commc audit Rasse pour lui vi francs 
qui valent iii lb. xvi s .p. 

11. (folio 195 verst1) A Jehannon Fontainncs dcmourant à Basse, lequel se parti de Basse le xiii• jour du mois de novembre, 
et ala à Croy pour chargier ii grosses qucucs de vi n rommeret de Croy que on avoit acheté pour les gamisons de l'oste! 
de Coucy, et du commandement de mon di t seigneur Ics mena de Croy à Bouhain dc par mon di t seigneur à ma dite 
dame de Saint Poi. Duquel vin la mise est faite ci-devant en ces présent compte, et en deut le dit Fontainncs avoir 
par accort fait présent le dit Rasse pour sa pai(lne et salaire vii f(ancs. Pour cc paié à lui présent le dit Rasse vii f. 
qui valent cxii s.p. 

12. A Jehan Ynart demourant à Coucy, lequel par le commandement et ordonnance du dit Rasse ala à Croy pour aidier 
à charger Ics dictes ii queues devio, et de Croy à Bouhain pour ycelles conduire plus seurement avec le dit Fontainnes, 
et lui baillay par l'ordonnance et préseot le dit Rasse pour faire ses despens ou di chemin, xvi s.p. 

13. Au dit Jehannon Fontainnes pour sa painne et salaire de avoir mené de Croy à Coucy et au Chasteller xvi grosses 
queues et i poinson de vin rommeretde Croy, achetez pour !es garnisons de l'ostel de mondi t seigneur, lesquelles tenoient 
environ xi tonniaux. Lesquelz vins furent achetez à Pierre Piume, à maistre Emoulle Charpentier et àjaque la Miche, 
comme plus à plain est desclairié ci-devant en ccs présent compte en la mise d'argent pour l'achat des vins. Et furent 
dédairiécs à Rasse Delincourt comme il appcrt ci-devant en la mise des vins et pour la despence de l'oste!. Et deut 
le di t Fontainncs avoir par marchiéfait pour le ménage de chascun ton nel de Croy à Coucy xvi s. et de Croy au Chastel­
ler xx s. Lcquel Fontainnes mena des dessus dis vins iiii muis de Soissons au Chasteller qui montent a l'argcnt au pris 
xxvi s. (folio 196) viii d . , et ix tonniaux et ii muis de Croy à Coucy qui montent à J'argent au pris de xvi s. le tonnel 
ix francs x s. viii d . qui valent vii lb. xiiii s. viii d . Ainsi monte en somme à l' argcnt tout le ménagc des dessus dis 
xi tonniaux de vin menez par le dit Fontainncs à Coucy et au Chasteller ix lb. xvi d . Pour ce paié ou dit Fontainncs 
ix lb. xvi d .p. 

14. Au di t Fontainnes pour le ménage dc viii queues de vin tenant iii i tonniaux de Bucy au Chasteller, et du crut des vignes 
mon dit seigncur à Bucy, et délivrées à Rassc Delincourt pour la despence de l'ostcl , comme il appert ci-devant cn 
la mise des vins de ces présent compre. Et deutle diit Fontainnes avoir pour le ménage de cbascun tonnel xx s. Montent 
en somme Ics ii ii wnniaux de vin dessus dis iiii lb. Pour ce paié à lui iiii lb. p. 

15. A Jehan le Can0n ct jehan Fouquerel demourans à Saint Goubain, pour le ménage de viii au tres queues de vi n dc Bucy 
au dit C hastcller, et du crut des dictes vignes mon dit scigneur à Bucy, et délivrées au dit Rasse commc dessus. Et 
cn deurent avoir de chascun tonncl xx s.p. Montent Ics iiii tonniaux iiii lb. Pour ce paié à eulz iiii lb.p. 

16. Aux dis Jehan le Carton et Fouquerel pour iii journées de i chascuo de eulz, de leurs chais atelez chascun dc vi chevaux, 
et à chascun de eulz ii varlez que il vacquèrent à amener de Guny à Coucy xi tonniaux dc vin en xxii qucucs du cru t 
des vignes mon dit seigncur à Guny, et délivrées ou dit Rasse comme dessus. Et gaignoient chascun pour jour par mar­
chié fai t xvii i s. Montent en somme leurs vi joum écs vi fr. xi s. Pource paié à eul7. vi fr. xii s. qui valent cviii s.p. 
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17. Aux chargcurs dc Croy pour leur salaire d 'avoir chargié (folio 196 verso) à leur périlles xviii queues et i poinson de vin 
rommeret de C roy dessus dis. Et deurent avoir de chascune queue viii d. Montenr les xvii i queues parmi le poinson 
davantagc xii s. Pour ce paié à eulz xii s.p. 

JH. A .Jehan Plain dc vin dcmourant à Coucy , lequel fu envoyés par Rasse Delincourt de Coucy à Soissons pour faire 
orJonner pour charger Ics dessus diz vins achetez à Croy, et pour yceyx conduire, et y vacqua par ii jours. Pour ce 
paié pour chascun jour iii s. Valent vi s.p. 

19. Au dit .Jehannon Fonta innes pour iii i joumées de son car atelé de v chevaux ou mois d 'octobre, à mener merrien à 
ligne des bos dc cntour Coucy ou chastel de Coucy pour Ics ouvrages d 'icelluy chastel , relaté et tesmongné par maistrc 
Pierre d' Arras. Lequel merricn fu delivrez es rus bos par Jehan C odart, gruier dc Coucy. Et gaignoit pour jour xii 
s. Montent les iiii joumées xlviu s. Pour ce paié à lui xlviii s.p. 

20. Au di t Fontainnes pour vi"" xvu journées entières par lui fai tes de son car atelé de vi chevaux et ii varles. puis la Saint 
Martin d'ivcr jusqucs à la Saint Rémi en octobre enssuivant qui fu l'an mìl ccc iìii"" et six, à mener des bos de Cha­
lendre et cles a utrcs bo~ de environ Coucy, gros merricn à ligne pour le comble dt la lour du coing vers lafunllie el plusieurs 
autrcs ouvragcs dc charpentcric ou d i t chastel ci-devant desclairiez, et à mener aisscllcs de Saint-Coubain ou dit chastel 
pour le paile de Coucy, et amcner de Briquenay longues a isscUes pour faire tables et eschaives, et pour faire cstablies 
pour lacui.n:nr. du dii chaslel, con tre: la venue de ma très redoubtée dame Madame de Coucy. Et fu tout le di t bos et pian­
d ies délivrées ès dis lieux par le di t gruier. Et gangnoit el cstoit louez par (folio 197) marchié fait à lui par l'ordonnance 
de mo nsieur Bidaut dc Gais, pour chascun jour atclé com me dessus est devìsé xvi s. Lesquelles vi"" xvii journées dessus 
di t es furent reccucs, tailliés et ra pportées par taille par maistre Pierre d' Arras qui le di t Fontainnes employa ès dites 
journées. Lcsqucllcs joumées montèrent en somme à l'argent au rut pris vi"" xvii frans. Pour ce paié à lui vix" xvii 
frans qui valcnt cix lb . xii s.p . 

21. Aux dessus dis Jehan le Carton et Fouquerel pour ii j ournécs entières de chascun dc eulz ii , el du car d'un chascun 
de eulz atclez de vi chevaux et ii varles ou mois de janvier, à amener de Saint-Coubain ou chastel de Coucy planches 
pour houser la chambrt du pailt ou dit chastel. Lesquelles planches furent délivrées par J ehan Godart, gruier de Coucy, 
et receues par mais tre Pierre d' Arras et l es dites joumées tailliés par le dit maistre Pierre sicomme il tesmongna. Monrent 
en somme i iii journées dc i car et gagnoit et estoit chascun de eulz louez pour chascune journée d e son car atelé com me 
dessus xviii s.p. Montent Ics iiii journées lxxi i s. Pour cc paié à eulz lxxii s.p. 

22. A Jchan l' Arroyel demourant à Coucy, pour xx journécs d e lui et son car atelé de iii i chcvaux, par lui fai t es et employés 
entre la Saint Rémi en l'année de cest présenl compte, et le mois de mars ensuyvant, à amener gros merrien à ligne 
ou chastel de Coucy pour les ouvrages du dit chastel, et puis ès bos de environ Coucy à alter à Saint-Aubin quérir et 
amcner ou ru t chastel i iii lrongnes grosses de chaisne pour fai re soyerie en ycdlui chastel, el pour Ics ouvrages du dit 
chastel à amener tilleux dcs bos de environ le four aus Voules pour faire hours ou dit chastel, pour Ics charpentiers, pou r 
Ics massons et pour Ics couvreurs à amcner planches du fou r aux Vouies et de Saint-Coubajn ou rut chastel pour houser 
le pail~ du clw.stel, et pour faire huis el fenestrcs en ycellui chastcl. Tout lequel merrien, trongnes, tilleux et planches 
fun:nl délivrez sur les licux d evant dis par le dit gruicr (folio 197 umo) et receux ou dit chastel par le dil maistre Pierre 
d' Arras. Et Ics di t es journées taillés et rapportées par taille par le rut maistrc Pierre, et gangnoit le di t Arroyc pour 
chascun jour x s.p. Montcnt en somme les dites xx journées x lb. Pour cc paié à lui x l. p. 

23. A J eha n Fon tainncs dcmouram à Basse pour l'amcnage de vi milliers et iiic d c t hieulcs cmpruntées à Prémonstré pour 
plusicurs couverturcs fai re ou chastel de Coucy, tant J'alée df.la clunnbre aus aigks comme autres ouvrages cy-devant dcs­
clairicz cn la mise des couvcrtures de thieules, et arnenées par le dit Fontainnes de Prémonstré à Coucy. Et deut avoir 
pour le menagc de chascun m illier x s.p. Mo ntent en somme à l'argent au dit pris Ics vi milliers iiie de lhieules dessus 
dis lxiii s. Pour ce paié à lui lx ii i s.p . 

24. A lui pour l'arncnage de i millie r et demi de mcrrien à vin, et la furnison des bos de Saint-Goubain à Soissons, pour 
fairc la fustaillc des vcndenges des vigncs mon dit seigneur cn sa conté de Soissons en l'année ensuivant de cest présenl 
compte, pour le menage dc cinq quartcrons de barres prinses ès bos de Couison et menées à Soissons pour barrer la 
dite futaille, et pour le mcnage de i millier et demi de serciaux cstendus de Foulembray à Soissons, pour loyer la dite 
fustaille. Lcsquelz furent délivrez sur Ics lieux devant dis par J ehan Codart , gruier de Coucy, et menez par le dit Fon­
tainncs. Pour le mcnage desqudz merrien, barrcs et scrciaux le dit Fontainnes deut avoir par accori fait avec lui iiii 
!b . viii s. Pour cc paié à lui iii i lb. viii s.p . 

25. Au devant ditJchan l'Arroyet demourant en Vauloiet en la parrochc de C oucy, pour iiijournées et dem i de lui et soo 
car atelé de iii i chcvaux ou mois de novembre, à alerà Hcn en Vermendois par l'ordonnance de Rasse Delincourt, 
et à Marucil (folio 198) dessus Baigneux, chargier et amener à Coucy certaìnes quantités d'avaines que le dit Rasse 
faisoit veJlÌ r cles dis lieux à C oucy. Et gangnoit pour chascun jour x s. M onlent Ics iii jours et demi xxxv s. Pour ce 
paié à lui par l'ordonnance et commandement d u dit Ra!>se xxxv s.p. 
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26. A Gobert de M crlicu dcmourant à Coucy et chas tcllain dc Coucy, lequel dit avoir fait mener de Juvcgny à Coucy 
vixx xvii asnées de bon blé des rentes mon dit seigneur, dcucs chascun an au ditjuvegny, e t délivrées à Rasse D elin­
court , rnaistre d'oste! de 1non dit seigneur. Duquel blé jc ne fais aucune reccptc ne mise fors de l' amenage tant seule­
ment, mais le dit Gobert en cornpta pour cc qu'i.l Ics reçoit , et coustoit si comme il dit. l'arnenage de chascunc asnée 
xvi d.p. Et ne Ics doivent pas les rent iers conduirc. Montent en somme à l'argent Ics vixx «vii asnées au dit pris x lb . 
ix s . iiii d. Pour ce paié ou dit Gobert pour l'amenage dessus dit x lb. ix s. ii ii d .p. 

27. A Juj pour l'amcnagc dc ix asnées d 'avaine des rentes deues chascun an à mon dit seigneur au dit lieu dc Juvegny, 
et faites rncner dud it lieu dc Juvegny au chastel de Coucy pour Ics gamisons dudit chastel. Desquelles avaines le di t 
Gobert comptcra comme dessus. Et ne fai s mise seulemem que de i'amenagc cl Ics doit on recevoir au lieu. Lequel 
amenage cousta xvi d .p. chascune asnée, sicomme le dit Gobert relata. Montent les ix asnées xii s. Pour ce paié au 
di t Gobcrt de M erlilcu xii s.p. 

2/J. Audi t Gobert pour l'amenage d e x austrcs asnécs d 'avaine des remes deues chascun an à mondi t scigncur à Chuicheny, 
lesquelles le d it Gobert dit avoir fai t mencr d c C huicheny ou chastel d e Coucy pour Ics gamisons d'iccllui chastel , et 
ne Ics donnent les rentiers pour conduire. Et d c ceste avaine comptera le dit Gobert comme la reçoit, et je compte dc 
la m ise dc l'amenage tout seui. Lequel amcnagc cousta xvi ii d . chascune asnéc sicomme le dit Gobert disoit. M ontent 
Ics x asnécs xv s. Pour cc rendu et paié au di t Gobe1t d e Mcrlicu xv s. p. 

29. (folio 198 verso) Au dit Gobert pour l'amenage de iii asnécs d'avaine deues chascun an à mon dit scigneur à Audignicourt , 
lesquelles ne se conduiscnt poim par les rcnliers qui Ics doivent. Etles fist le di t Gobert amener dc Audignicourt à Coucy 
pour )es garnisons du chastel . Desquelles avaines le dit Gobert comptera comme dcssus, et moy de la mise dc l'amenage. 
Lequel amenage cousta xx d .p. chascunc asnéc, sicomme d isoit le dit Gobert. Montcnt les d ites iii asnées v s.p. Pour 
ce rcndu et paié à lui v s.p. 

30. A lui pour l'amcnage de trois asnées de menu blé dcs rcntes que les habitans de Coins et Molins deoivent chascun an 
paicr: à mon di t seigncur au j our Saint Denis à la porte de la maison de Puiseux. Duquel blé le dit Gobert comptera 
comme dcssus, et moy dc l'amenage tant sculemcnt. Lequel blé fu fais mener par le dit Gobert ou dit chastel de Coucy 
pour Ics garnisons d'icellui , sicomme il dit. Et cousta chascune asnée à mcner ii s. Montcnt Ics iii asnées vi s. Pour 
ce rendu et paié à lui vi s. p. 

GROSSF. T OUR: 5.8, 6 

CHAMBRE A UX AtCLES : 23 

XXV< SOMME: lXxx une lb. xv1 s. viii d .p . 

ANALYSF. DU COMPTE DE j EAN PLANSON 

La chambrc aux aigles n 'est pas localiséc. C'est en fonction du documcnt de 1403 (livraison dc mcublcs), que l'on pcut 
la situer soit dans la G rosse Tour, soit encore cntrc la Grosse T our et la tour 2. En effet, ce document cite successive­
mcm la chambrc aux aigles, la tour 2 (tour du bout du coin de la salle), la tour 3 (tour d 'cntre la grande salle et le 
paille), la tour carrée (tour 5), cnfin la tour 6 (tour d'cmprès la cuisine.; celte cui~ine e~tla cuisine n eu ve deLouis d 'Orléans). 
On pcut se dcmander s'il ne s'agii pas dc l'antichambre de la Grande Salle (E 21 ), le tcxte citant l',, aléc de la chambre » . 

CUJS!NE : 2.4, 5.5, 20 
La cuisinc est traditionncllement située en E12/22 ; les éléments du comptc ne le démentent pas. 

TOVR OU COrN: 1.1, 4.16, 5.2, 20 
n s'agit de la tour 3, nouvellcm cnt comblée à l'époque du compte. 

FRUITERIE: 3 
C e local est placé près d u paile. li n'est pas impossiblc qu'il s'agisse de l'une des caves, par exemple la cave A13. 

PAlLE : 4. 1, 4.2, 4..'1, 4.6, 4. 15, 4. 16, 5. 1, 20, 21, 22 
Il s'agit probablcment d e la salle 82 1, dotée d'un poele. Le four du poèle était contigu, et selon toute vraiscmblance 
situé en A23; il est probable , mais non sur, que cette pièce abritant le four soit identifiable au « réchauffoir "· 

CHAMRREMONSJEUR BIOAUTDECAIX : 1.8, 4.9, 4.10, 4.11, 4.25 
Cette chambre se si tue très probablemcnt au prcmicr é tage du corps de logis nord-oucst . Il est vraisemblable qu ' il s'agit 
de la salle dc la cour nord (tour 4), possédant une garde-robe constituée parla salle B22. Les 4 fenetres mentionnées 
en 4.8 pourra,ic nt ettc Ics 4 fenettcs 021 figurécs pa r du Cerceau. 

CIIAMSRES NEUVr.:.'\ SUR LE PAlLE: 4. 4 
Il s'agit d'une façon géné.rique des salles 8 31, B32, accessibles parla petite vis située entre 8 31 et 832. Elles ne co"ìn­
cident sans doutc pas avec les " pctites chambres neuve:. •. 
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C I.JAMBRE DE PAREMENT ET CAROE·ROBE : 4.3, 4.5, 4.17 
La chambrc de parement est située cn B31, et la garde-robe, identifiée parsa situation au-dessus du four du paile, est 
cn A33. 

C IIAMIIRE DI! MONSIEUI~ : 4.3, 4.5, 4. 7, 5.6 
La chambre dc Monsieur est situéc en B32. 

C IIAPELETTE ET 4 PE'l'ITES C HAMBRES N EU VES: 4.3, 1.5, 5. 6, 5. 10 
La localisation de ces pièces est problématiquc. Elles sont constamment associées, et situées au meme niveau; par ail­
lcurs, la chapclcttc est situéc à coté de la chambrc dc Monsieur. On peut se demandcr si ces pièccs ne sont pas situées 
dans la tour 4, divisée pour l'occasion; mais ceci poserait un problèmc d'accès. Une autre hypothèse, plus vraisem· 
ulable, serait que celle chapclcue, et ces quatre chambres, soicnt situées au-dessus de 021, accessibles par l'escalier 
cn vis c. On ne peut exclure quc la galene D21 ait été, à cct endroit, dotée d'une sorte de mezzanine (cf. Ics traces 
d'cncastrement de poutres sur Ics vues anciennes). 

C HAMBRES CARKÉES, CHAMBRI~S PRÈS m: L'HORLOG.E : 2.1, 4.18 
Ccs dlambres ne sont pas rcpérées, et il est difficile de les identifier avec d'autres. Les chambres carrées pourraient 
(:tre aussi bicn l es petites cha.mbres neuves que Ics chambres de la tour carJ:ée; !es chambres p rès de la vis d e l' horloge 
ne soni pas plus r·cpérécs, l'horloge ne l'étant pas. On peut cepcndam émettre l'hypothèse que cette horloge se soil 
si tuée à l'un des deux escaliers b ou c, plutol à ce demier. 

' fOUR CARRÉ-E : I'REMrF.R ÉTACE: 4.19, 4.20, 4. 21, 4.22 
Il s'agir de la tour médianc dc la courtine nord-est. L'étage situé au niveau des galeries neuves constitue un véritable 
appartcmcnt, avec chambre, garde-robe. Un escalier permet dc se rendre aux chambres du grenier. 

'I'OUR C:ARRÉE: SECONO ÉTACE : 4.19, 4.23, 4.24-
A cet étage, on trouve au moins une cllambre affectée à la taillerie (atelier de coutu re du chatcau), ainsi que de petites 
chan1bres aménagécs dans le grenier. 

C:AI.I-:RIIi~ NWVF..S : 2.4, 1. 12, 4. 13, 4.14 
Le~ galeries n eu ves formenl le couloir sur contJ:eforts et arcatures qui a été rapporté con tre la courtine nord-est. Elles 
forment un couloir dc circulat ion depuis le logis ducaljusqu'à la tour de l' Artilleric. Elles se siluent apparemment au 
premier étage, et communiqucnt avec la terrasse du corps dc logis nord-ouest. 

Vll'.li.U:S (.;ALERIES : 2.4 
Lcs vieìlles galeries sont les arcaturcs bordant la tour de l' Artillcrie (tour de l'est). Elles se d istinguent sans doute des 
ncuves galeries par le fait que ccs dernières ont été élargies et surélevées juste avant le compte. 

OOUTEILLER.IE: 2.2, 2.4 
La boutcilleric est sans doute la cave encore reconnaissable donnant accès à la tour de l'est. La descriprion du chateau 
par Antoine d 'Asti signa! e un fl li eu profond de quarante marches où sont renfermés des vi ns exquis, couverts par une 
voure admirable; de ce ooté est une retraite souteraine pour se dérober aux embuches de l'ennemi "· Cette retraite sou­
tcrr..tine est vraisemblablement la cave de la tour dite de l' Artillerie. 

TOUR m; L'ART ILLI':RIE : 2.1, 5.4· 
Il s'agit de la lour de l'est. Le comptc mentionne sa cave, communiquant avec la bouteillerie du chateau . 

ANNEXE 2 

DEVIS OES REPARATIONS 

par Olivicr lmbert 

le 31 aout 1556 

Olivicr lmbert, maistrc maçon pour le Roy nostre sire, et commissa.i re député par Mons.ieur de Villandry. Collobières et Sanon­
nièrcs. Conseiller du Roy, sccrétaire de ses finances et Général ayant la charge et administration d'icelles ès contez de Bloys, 
Soissons et ~cigneuri e de Coucy et aultrcs terres et seigneuries qui ne sont de l'apanage de la Coronnc, pour veoir et visiter 
à l'ccillcs rcpparations nécessaircs d'estre promptement faictes au chastcau de Coucy, certillie que le dernier jour d'aoust mi! 
cir1r1 rt>ns cinquantc six me suis cxprcssémcnt transporté audit chasteau de Coucy, eì illec présens et assistans les officiers du 
Roy audi t Coucy, ay vcu et visité, et fai t vcoir et visiter diligemment par maistres ouvriers ad cc expertz et cognoissans les 
repparations de maçonnerie, charpcnte rie, couverture, menuyserie, vitrerie et serrurerie qu'il convient nécessai·rement faire 
audit chasteau de Coucy pour évitcr dc plus grandz fraiz à l'advenir. Desquelles réparations Ics articles sont cy attachez et 
signcz dcsdits maistres ouvriers, queje cerri fie estre véritables. Tesmoin mon seing manuel mys ce demier jour d'aoust mil VCL Vl. 

Signé Olivie r lmben 
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Visitation faicte par Jehan Thiébaut, maistre maçon, des repparati"ons et ouvraiges de maçonnerie nécessai:res de faire au chas­
teau de Coucy, et ce du mandèment et ordonnance de~ M. Olivier Imbert, commissaire esta:bly en ceste partye du dernier jour 
d'aousl mil cinq cens çinquante si~. 

1~ Premicr est nécessaire de repparer et refairc le mantea1,1 de la cheminéc de la salle estanl au /ogi.r d'Orléàns, pareiiJe.ment 
le contremcur dc l'astre pendanl. E.t est besoin refaire troys huysseries. A une des allées faut troys marches~ Et racous­
trer deux croysées estant audit lieu. Et semblablement plusieurs aultres trous estant en !adite saUe, lesquelles reppara­
tions du présent artide avons estimé à quarante cinq livrcs tournois~ Pour ce, xlv :jt t. 

2. Tte.m est nécessaire de regrater les joings de toutes les terrasses dudit chasteau. Et Ics enfonser ·et remplir de bon cymen 
et de lever desdites terasses deux cens cinquante piez de pavé ·qui est pour.ry et couranl des eaues. Et y en remettre 
du neuf ees lieux et endroi.cts cy .après dédarez : 

• 2.1. Premier fault regrater et cymenter la terrasse estant d 'entre le corps cle·logis des cW.m.es et cham,bre. nattfe, du costé vers 
la court , contenant trèze toyses et demye de longueur et d.cux toyscs et dem.yc dc largeur, à laquelle fault oster 
environ cent piedz de pavé; 

* 2. 2. ltem à la terrasse· haulte cles cor.p.r de logis clessus dii vers Gomeron, fault aussy rccouller et cymenter !adite 
terrasse, contenant dix huit toyses et demye de longueur et unze pieds de largeur, de laqueiJe fault cent cinquante 
piedz de pavé ; 

• 2. 3 . Item à la terrasse de la gr.and salle, sçavoir du costé vers le Montoy, contenant vingt sept toises de long et une 
toyse de large, et celle du coste vers la courl contenant vingt t·oises de long et cinq pieds de large, desquelles 
(ault lever environ soixant.e ~ piedz de pavé; 

* 2. 4. Item à la pettite terrasse haulte du ·corps de logis cles Dam.es du costé v.ers la court, comenant XXI toyses de long 
et demye toyse de large, de Jaquelle fault lever cinq piedz de pavé ; 

• 2. 5. I tem aux deux terrasses de la grand gallerie couverte de-thuile entre le corps de logis neuj et la tour jacq.uet, contenant 
sçavoir ceJie du coste vers Gomeron quarante toyses de long et demye toyse de large, don t faultlever di" piedz 
de pave, et à celle du costé ve.rs la court contenant vingt six toyses de long et demye toyse de Large, dont fault 
leve t quinze piedz de pavé ; 

• 2. 6. Item à la terrasse qui est au tour du corps de logis ne.uj, coritenant dix sept toyses de long et dnq pìedz demy 
de large; 

• 2. 7. Ttem une aultre petite terrasse qui est au bout de la salle dudit logis n~uj. du costé de là basse court, cinq toyses 
de long et une tòyse de large ; 

• 2~ 8~ Pareillement une aultre peti te terrasse estant au bout du pignon dud.itlogis ~uf du costé vers la g~Jlerie couverte de 
thuille, con.tenant deux toises e~ demye de long, .et toyse et demie de larg.e ; 

3. Item fault levc r toutcs Ics marches du ltrand escalliet pour mo11ter à la J:rr,md salle, les re taiiJer et rassoir avec mortier de chau 
et dc cymen, contenant ledit escallier quatre toyses de long et deux- toyses et demye de large. 

1. ltem fault raCO\JStre.r un peti l escallier rond qui est à l' entrée de la porte pour aller à la grusse tou_r, de par.eil morticr quc 
les aultres. 

5. ltem fault taill.er neuf colombes pour la coifc qui est saillant cn la court, de telle et pareille manière que. celles qui y 
estoient auparavanl. 

6. Itemj 'ay trouvé huit vintz di~x toyscs de pavé qu'i.l convient fa,ire en plusieurs chamhres dudit chasteau, cy après déclarées : 

• 6'.1 ~ Premier en la salle du Roy conrenant unze toyses de long et cinq toyses un pied de large; 

,. 6.2. Item en la chambre de la Roylie au ·second estage, contenant quatre toyses et demye en quarré et en la chambre 
nallk contenant cinq toyses qu;l.tre pieds en quarré. 

T outes Jesquelles repparation~ cy-dessus déclarées nous avons estimé à la sqmm.e de six cens cinquante livres lournois, livrant 
par l'ouvrie.r toutcs matières qu'il fauldra pour lesdites repparations et ouvraige!t Lesquelles je certiffie estre t.rès nécessaires 
à faiTe. Faict par moy soubsi~né le dernier jour d'aousl mi! v< cinquante six. Signé Jehan Thiébault. 

Le -devys cles ouvraiges et repparations dc ·charpeinerie nécessaitcs à: es.tre promptement faicte ;m chasteau de Coucy. 

7~ Premier fault nécessairement abbatre e t démolir huict vieilles poultres. C'est assavoir troys au-dessus de la salle du Roy; 
trois aultres au-dessus de· la .ralle de la Royne, et deux aultre.s poultres en l·a chamhre de Madame de Valentinoys. Et au licu 
d'icelles.en remettre, relevei: et rassoir huict.aultres poultres neufves es lieux et places susdits. Et seront lesdites poultres 
faictes de quatre pièces, dont la pièce de dessoubz sera dc xxxvi pieds de longs et dc seze poulces de large sur dix 
huit poulces d'espoisseur, refeuillée par dessus pour mettrc lambourdcs; et ]es troys aultres pìèccs. de dessus desdites 
poultrcs serviront dc chargc et suspente de telle longueur qu ' il appartieni, et de dix poulees de large sur douze poukes 
d'espoisseur, embannées et entaillécs dans !adite pièce de dessoubz et suspentè à l:iourgeons et davètte de fer. Et mettre 
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~ur chacune desditcs poultres deux lambourdes de longueur qu 'il apparticnt, de cinq poulccs d'espoisseur et de dix poulces 
de largc, taillécs et rabouécs, ponam mollure. 

Pour chacunc poultrc ainsy gamyc comme dit c~t , quaranre livres toumois, qui est en somme pour !es susdites huit 
poultrcs troys cens vingt livres tournois. Pour ce iiic xx ~ t. 

8. ltcm fault fait·e vingt travécs dc plancher. C 'est assavoir sept au-dessus dc la salk du Roy, quatre au-dessus de la chambu 
dc la Royne, troys e n la chambrt dt Madame tk Valrntinoys, trois en la clumtbre naJtétJ, et troys aultres au-dessus dcJadite chambre 
nalléc, gamie chacune travée de xxxii solives portanr six poulces d 'espoisseur et sept poulces de larges, et longues de 
neuf à dix piedz, taillées et rabottées, ensemble garnics d'ah; ayant dix poulces dc large et un poulce d'espoisseur, rabot· 
tées par dessoub:~:, et clouées de clou à croche parvoyes. 

Pour cha('u ne desdites travées ainsy garnies comme il est dit, trente livres tournois qui est en somme pour lesdites xx 
travécs six cens livres 10urnoìs. Pour ce, vi<· ~ t. 

LesqucUes rcparations jc ccrtiffic cstre nécessaires à fai re promptement ( . .. ). Fai t ce dernier jour d'aoust v<Jvi. Signé Jehan J acob. 

Couuerlrlre d'ardoize, tlwille r.t plomberie 11éce.rsaire à ja.tre aTL cl:asleau de Coucy 

.9. Premicr fault rcchercher et rclycr le comble de la gra11d salle en plusieur lieux et principaUement du costé du boys de 
la Broche. Refaire plusieurs troux qui ont esté faict par Ics grands vents. Pour cct artide cent livres toumois. Pour 
cc ve~ l. 

IO. llem fault rcchcrchcr le comble de la salle aux Dames qui est entre la tour jacquet et la fosse au lyon. Et reffaire une longueur 
tout de ncuf, et y mcttre lattes et contrelattes. Pour c<!l artide cinquanre livrcs. Pour cc I ~ t. 

l l . ltcm fault rcffairc tout dc ncuf l'un dcs cotte4 du comble dc la gallerie qui maint du logys d'Orlians ò la grosse tour, et y 
mettrc lallcs et contrelattes, contenant bien six toyses ou environ. Pour cer anide vingt livrcs. Pour ce xx ~ t. 

12. l tcm fault rechercher la gallerie couverte dtJ ihuilk qui conduit de la salle du Roy tstant sur la porte au logys tks Dames; mcttrc 
en plusicurs licux d es fesùères neufves, principallement du costé de Coucy la Ville. Et il fault mettre deux grandes gous· 
tièrcs dc boys chascune dc quaranre piedz de long eslant sur la voierie qui mène du corps dt logis neuf ò la Tour jacqutl. 
Pour cct article soixante livres toumois. Pour ce lx # t. 

/3 ltcrn fault rcpparcr le comble de la grosse lour, ensemble quatre fillieues, et p rincipallcment celle du costé de dessus la 
porte. Démolir et rassoir la heuse estam au devam dc !adite filliettc à cause que l'espie d'icclle est pourry et de nulle 
va lleur. Pour cct anicle, ccnt livres. Pour ce ve ~ t. 

14. ltem fault relever et rassoir les coustures de la ltJrrasse de /.a grosu lour, et les rebattre et mettre du plomb en plusieurs 
lieux sur l adite tcrrassc où il sera néccssaire d'en mettre, gamy ledi t plomb dc souldure. Pour cct artide soixante livres. 
Pour ce, lx ~ t. 

1:5. l tcm fau ll. rcchcrchcr ct rclevcr le comble dc la tour.Jocquet bicn et dcucmcnt cn plusieu.rs lieux, et relfaire la bordure 
d'icelle tour tout de ncuf. Pour cct artide, cinquante livres tournois. Pour ce, I ~ t. 

16. l t cm fault rcchcrchcr la tour te.narzt ò la fosse au lyon et recouvrir de neuf cnviron douze toyses du costé du cloz du Roy, 
latlée et contrelallée. Et mettre une goust ière de vingl piez de long, qui est entre le pignon dc la grand sallé et !adite 
tour. Et fairc la bordure d ' icclle tout de neuf en plusieurs licux. P our cct artide soixante livres. Pour cc tx ~ t. 

17. ltcm fau lt racoustrcr, assçavoir rccouvrir et rccharger une vys estant au corps de lo.f1.Y.r ntuf, ct mettre quatrc piedz de 
plomb entr<' le comble de !adite vys et la cheminée dc la garde-robc d'icelle vys. Estimé douze livres tournois. Pour 
cc xii #t. 

18. ltem f'ault fai re dcux gouttières de plomb tenant à la grande salle du costé tk la chapelle, de la longueur de trente piedz, 
pour ramcncr Ics eaucs du comblc dc !adite salle et du comble de !adite chapcllc, à rayson qu ' eli es se perdent dedans 
la rnuraillc dc la voicric cstant sur le portau dc la chapdle. Et mettrc un bassin à un thuyau de trente piedz dc long 
pour recepvoir lesdites eaues qui tombent sur !es marches de la vys qui montt à /adite chaptllt. Estimé les ouvrages de cet 
artidcs ccnt livrcs 10urnois. Pour cc, i c ~ t. 

Toutcs lcsqucllcs rcpparations dc couvcrrurc et plombcric montcnt cinq ccns douzc livres tournois que je certiffie estre néces­
saires à fai re audit chasteau de Coucy. Tesmoin mon seing manuel cy mys ce dernier j our d'aoust mil vclvi. StgnéJehan de(-.. ). 

Vlsitotion de la mtrwyurie qu 'il convitnl nicessairemtJnt fairt au chasteau de Coucy du demier jour d'aoust mil VCL VI 

19. Prcmier fault fai re au bc>ut dc la montu en entrant at1 galatas du corp.r de logù neuf un huys fon qu.i coustera soixante solz 
tournois. Pour cc lx s.t. 

16 
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20. ltcm cn la premiere chp.mbre dudit galatas envers çomeron lault racoustrer deux huys. Estimé vingt solz. Pour ce xx s. l. 

21. ltem en la. dtuxiesme chambre dudit galatas lault racoustrer une croysée qui coustera. quinze solz tournois. Pau t ce xv s. t. 

22. Itcm en la troisiesme chambre fault un huys ncuf qui coustera vingt solz tournois. Pour ce xx s. t . 

23. ltcm à: la?fite chambre fault raco).lstrer deux aultres huys qui coustcront quinze solz tournois. Pour cc xv s. t. 

24. ltcm cn la chambre au-dessus de la chapelle du corps de logis neuj, fault fai re un .huys neuf, ét racoustrer une croyséc. Le tout 
cou.stera cinquante solz tournois .. Pour ce l s.t. 

25. ltem aux chambres des galatas dever.r la grosse lour, fault fai re une croisjéc neufve. Le tout coustera quinze livres tournois. 
Pou.r ce xv :j:t l. 

26. ltem en la clwmbre dessus la montée dn•ers la grosse tour, fau lt racoustrer deux fenestres et un huys. Le tout coustera vingt 
s.olz tournois. Pou r ce xx s. t. 

27. Item cn la deuxiesme chambre au-dessur de la ·chapelu du corps de logù neuj, fault une d emye croysée, et il faul t r acoustrer une 
pctite croysée. Le tout estimé à quatre livres dix solz toumois. Pour ce iiii :j:t x s.t. 

28. ltcm·aux chàmbrts du corps de lo.gis 1teufdessus la salle du Roy; fault racoustrer un aultrc parche. Estimé sept livres dix solz. 
Pour ce vii # x s.t. 

29. ltem aux deiLX chambres et gardl-robè au-dessus la chambre· de la Royne, (ault faire une demyc croysée et il fault racoustrer deux. 
croysées et deux huys. Estimé l.e tout ceni solz. Pour ce v :j:t t. 

30. l tem en la salle dr1 Roy, fauh raccoustrer cinq croysées, estimées huict livres tournois. Pour Ct: viii :j:t t . 

31. !tcrn en sortant de !adite .ral/e convieni faire q uatre huys fortz pour allcr sur Ics lerrasses. Estimé douze livrcs toumois. 
Pour ce xii :!t L 

32. ltcm c.n la ·cham.bre de la Royne fault racoustrer deux çrclysées el demye, avec deux huys. Estimez soixante solz l(m.mois. 
Pour ce lx s. t. 

33. horn en cntrant dedans la chambre nattée de la salle des Dames, fauh faire une pone dedans laquelle faut un huys. Estimé 
cent s_olz. Pòur ce v l.t. 

34. ltem dedans la chambre nattée fault racoustrer deux croysées et un parche et t'aire un huys neuf à cause de la démolition 
des poul tres. Estimé cent dix solz tournois .. Pour ce v # x s.t. 

35. ltcm en la e/tambre des Darnes et en lagardt -robe d~: ladite chambre, fault racoustrer cinq croysées à deux porches. Estimé le tout 
q uatre livrcs tournois. Pour ce iii :j:t L 

3(). ltem fault faire une porte à laqueUe fault un huys cn sortant dc la chambr.e des Dames pour aller à lajo.rse à l 'avoine. Estimé 
cent sob~ tournois. Pour ce v :j:t t. 

37. ltem cn la chambre dessus la salle' des Damts, fault faire \lne demye croysée avec un tier de croysée e.t un huys au cabine! 
de !adite chapcllc chambrc. Estimé huict livres dix solz tournois. Pour ce viii :j:t x s. t. 

38. l tcm cn la garde-robe de !adite chambre fault fai re un tier de croysée et raçoustrer le reste dc la croysée. Estimé soixamc 
dix solz tournois. Po.ur ce lxx s. t. 

39. Item au .IJalatas dmur la chambre d 'Orlé<J.rrs fault faire deux fen·estres de planche.s seullées et rabottees. Estimé vingt cinq 
solz. Pour ce xxv ·s.t. 

1:0. Itcm en la. salle d'Orléans fault· fai re deux croysées. Esùmées quinze Jivres toumois. Pour ce, xv :j:t t. 
41. l tem en la ~uisine du Roy fauH fa ire u n tiers· de croyséc. Estimé quarante solz tournois. Pour ce, xl s . t. 

Toutes lcsquelles r.cpparatìons et ouvraiges de menuyserie cy-dessus je .certi fiie ·estre·véritables et nécessaircs de fairc prompte· 
meni et monte e n rout à la somme de cent quatorzc Jiivres tournois. Tesmoin mon seing manuel çy mys l'an et jour susdit. 
S~gné Nicolas Duval. 

Vi.sitation de la vitrerie nicessaire à jaire au. chast.tau de Coucy du dernier jour d'aoust VCLJ 

42. Premier ·à la pr.emière salle dil corps de logi.r neuf, fà.ult desmonter q uatre peneaulx antiques .rompus des· vcnts·, contcnant 
chacun peneau quatrc piez. Lesquelz à rayson de cinq solz rournois pour chacun pied .tousteront vingt solz tournois. 
Pou.r ce xx s.t. 

13. Itcm au-dessus de l"huys pour aU.er a).lx terrasses du corps de logis neuf a.rsc.z près de la prtmière salle·, fault (atOustrer deux 
peneaulx, lesquels à cayson de quatre solz tournois pour chacun p·eneau cousterbnt .huit solz toumois. Pour ce viii s .t. 

44. ltem à l.a chapelle près la premièrc .ralle, fault mettre quatre peneaulx neufz cont.enant chacun peneau cinq picds. Lesqudz 
à raysòn dc troys sols six deniers tournois pour chacun pied cousteront soixante dix solz tournois. Pour ce lxx s.t. 
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45. ltt:m à la salle haulte dudit logis, fault mettre deux peneaulx neufz contenant chacun six pieds et s'il fault desmonter un 
pencau, le tout au prys camme dessus coustera quarantc six sols. Pour ce xlvi s. r. 

46. ltc.:m à l 'al/ie près ladiu salle, fault mettre deux peneaulx neufz contenant chacun six piedz. Et il fault démonter un peneau 
qui coustera quatre solz. Estimé le tout au prys camme dcssus, quarante six solz toumois. Pour ce xlvi s.t. 

47. ltem en la garde-robe au près fault deux peneaulx neufz contenant chacun six piedz. Et il fault desmonter troys peneaulx. 
Eslimé le tout au prys susdit cinquante quatre solz tournois. Pour ce liiii s.t. 

48. h em à la vys pour monter à ladik salle, fauh racoustrer deux pencaulx. Et au bas de !adite vys fault un peneau neufz 
contenant cinq picdz Cl demy. Et s'il fault encores desmonter un peneau. Le tout au pris susdit, monte vingt sept solz 
troys deniers lournois. Pour ce xxvii s iii d.L 

49. l wm au galattu qui e.rl au·des.rus de la grand salle haulte du corps de logis nerif, fault mettre deux peneaulx neufz contenant 
chacun quatre piedz, qui est la rayson comme dessus de iii s. pour pied, et fault racoustrer deux peneaulz. Estimé le 
tOul trcntc six solz toumois. Pour ce xxxvi s.t. 

50. l tem à la seconde cham.hre dudit galatas fault mettre un peneau contcnant qua tre piedz, et à la garde-robe jectant sur la basse· 
court, Jaull aussy mettre cinq peneaulx neufz cintenant chacun quatre piedz. Estimé cc qui est en cet artide quatre livres 
quatrc solz rournois. Pour ce iiii :J+: iiii s.t. 

51. Itcm à la chamlire ltaulle au bout de la uys près la cham.bre naltét, fault mettre u n peneau neuf contenant cinq pieds. Estimé 
au prys susdit dix sepl solz six deniers. Pour ce xvii s. vi d .l. 

52. Item à la chambre ~~attie fau lt un peneau neuf à la croysée qui jecte sur la feullye, contenant ledit peneau cinq piedz. Et 
aussy à une aultrc croyséc qui jecte sur la court, fault desmonter deux peneaulx. Estimé camme dessus vingt quatre 
solz six dcniers toumois. Pour ce xxiiii s. vi d. t. 

53. ltcm à la salle au.x Damts fault mettre un peneau neuf contenant dix pieds à la croysée qui jecte sur la cour. Estimé 
trcntc c:inq solz 10urnois. Pour ce xxxv s . L 

54. hem à la garde-robe de la diete salle fault mettre deux peneaulx neufs contenant chacun quatre piedz. Et à !adite salle 
fault mcttre dcux peneaux neufz aux croysées jectan t sur la cour, comenant chacun pendant six piedz. Estimé le tout 
soixantc dix solz tournois. Pour ce lxx s.t. 

55. ltem à J'al/ée qui mine de la salle awc Darne.s a la cuysine de la (Qur a l'Auoyne, fault meure deux peneaux neufz contenant l'un 
douze piedz et l'auhre six piedz. Aussy fault desmonter un pencau. Eslimé le LOut soixante sept solz tournois. Pour 
c.:c lxvii s.t. 

56. Item à la salle au-dessus de la salle au.x Dames fault mettre quatre pcneaux neufz contenant chacun six piedz. Aussy à la 
garde-robe au près de la diu salle fault mettre deux peneaux neufz contenant chacun cinq piedz. Et il fault aussy racoustrer 
un vici! pcncau. Eslimé tout le contenu de cet artide six livres quatre solz tournois. Pour ce vi :J+: iiii s. t. 

57. ltem à la salle du Logis d'Orléans fault huict peneaulx neufs contenant chacun huict piedz. Et aussy à la chambre au près 
!adite .ralle fault mcnrc huict peneaulx neufz contenant chacun quatrc piedz. Estimé au prys comme dessus sezc Jivres 
seze solz tournois. Pour ce xvi :tj: xvi s.t. 

58. ltem à la chambre au galatas f~mlt troys peneaulz neufz conlenant chacun quatre piedz. Et s'il fault desmonter un vieil peneau. 
Età lagarde·robe fault meure quatre peneaux neufz contenant chacun quatre pieds. Estimé le tout celit deux solz tour­
nois. Pour cc v :jf: ii s. t . 

59. l te m à la chapelle fault racoustrer deux peneaux historiés tombéz des vcntz du costé vcrs la grosse tour. Et il fault desmon· 
ter deux peneaulx. Estimé suyvant l'apprédatìon personnelle à quat re livres tournois. Pour ce iiii 4t t. 

Toutcs lcsqucllcs réparations et ouvraiges de vitrerie nécessaires à faire audit chasteau dc Coucy je certiffie estre véritables 
et monte à la somme dc soixantc un livres seze soh: troys deniers tournois. Tesmoin mon scing manuel cy mys l'an et jour 
susdits. S~~tné Jchan Lestend (?). 

Visitation de la serrorerie néu.rsaire à Jaire au chasteau de Coucy, du dernier jour d 'aousl mi! VCL VT 

60. Prcmier fault une serrure à l'huys quijtcU surla ùrrasse du logis neuf. Estimé quinze solz toumois. Pour ce xv s.t. 

61. ltem une aultre serrure à J'huys de la salle du logis neuj. Estimé quinze solz toumois. Pour ce xv s.t. 

62. hem à J'huys du porcile de ladite salle deux verroux. Estiméz huict solz tournois. Pour ce viii s. t . 

63. ltem fauh à l'huys du porcht de la chambre quijecte sur Gomeron, deux verroux de huict solz toumois. Pour ce viii s.t. 

64. ltcm cn !adite salle fault douze verges à verrines, Jesquelles à deux solz tournois pièce valent vingt quatre solz tournois. 
Pour ce xxiiii s. t. 

65. ltcm au porchejutan.t sur la vys dederrière dudit logis neuj, deux verroux avcc un eliche. Estimé dix solz toumois. Pour ce x s.t. 
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66. ltem à l' huys au pres dudict porche jectant sur la tt"asse du puìls de la cìterne, une serrure et deux verroux. Estimés vingt 
quatre solz tournois. Pour ce xxiiii s.t. 

67. ltcm à un aultre huys tcmant à celluy devant déclairé, une serrure et deux pentures. Estimez vingt cinq solz tournois. 
Pour ce xxv s.t. . 

68. Item au·dessus dc la chapellt du logis neuj, une serrurc à l'huys avec quatre pentures, et deux tarzettes à la demyz croyséc. 
Estimé trentc solz tournois. Pour ce xxx s.t. 

69, ltem à la chambre du deuxiesme estage du logis neuf tenant à la sal/t, un huys y estant, il fault deux gons et deux pentures avec 
une scrrure. Estimé tscnte solz tournois. Pour ce xxx s. t. 

70. Item au porche de la sal.k du suond estage du logis neuj, il y fault deux verroux et deux penrures, valant quinze solz tournois. 
Pour ce xv s.t. 

7 l . Item cn la chambu tenant à la salle du stcond tsU!ge d eu x verrous et une serrure. Estimé vingt quatre solz wurnois. Pour 
ce xxii ii s. t. 

72. Item deux aultres serrures, l'une po.ur aUer à la garde·robe, et l'autre pour aller à une chambre tenant à celle dessus . Estimé 
trentc solz tournois. Pour cc xxx s.t. 

73. Item à l'huys en en/rant augalatas dudit logis neuj, une serrure à deux penturcs, dc vingt cinq sols toumois. Pour ce xx.v s. t. 

74. ltem à la premièrt chambre dudit galatas, une serrure de quinze solz tournois. Pour ce xv s. t . 

75. ltcm à la chambre dususdite une serrure pour mettre à l'huys qw jecte sur la terrasse. Estimé quinze solz tournois. Pour 
ce xv s.i. 

76. Item à un logis qui jecte la seconde chambre duditgalatas, à l' huys, une serrure. Estimé quinze solz tournois. Pour ce xv s. t. 

77. ltem à un huys qui j ecte sur la /errasse tmant à la seconde chambre deux pentures, dcux gons et deux verroux. Estimé le tout 
unze solz. Pour ce xi s. t. 

78. l tem quatre tarzeues et deux pentures pour la croysée de ladite chambre, douze solz tournois. Pour ce xii s.t. 

79. Ilem à la troysiesme chamhre d 'iullui galatas, fault à l'huys d'icelle une serru.re valant quinze solz tournois. Pour ce xv s. t. 

80. Item à deux h:1ys tenanl à la terrasse, fault dcux pentures, deux gons et deux verroux. Estimés douze solz. Pour ce xii s. t . 

81. Item à lagarde-rohe duditgalatas, à l'huys d'icelle, fault une serrure valant vingt cinq quinze solz tournois. Pour ce xv s. t. 

82. A la chomhre nattie auprès de la terrasse, au premier huys d'icelle, fault deux gons, deux pentures. Estimé vingt solz tournois. 
Pour ce xx s. t. 

83. Item à l'autre porclze de ladìte chambre, fault deux verroux valant quatre solz toumois. Pour ce iiii s. t. 

84. ltem une serrure à la gorde·robe de la:th.'te chambre, valant quinze solz tournois. Pour ce xv s.t. 

85. Item à la III• chambre j ectant sur laditt ttrrasse, une serrure, deux penturcs et deux verroux estimez vingt cinq solz toumois. 
Pour ce xxv s.t. 

86. ltcm à la première chambre, au·dessus de la chambrt dessus-ditt, au premier huys une serrure de quinze solz tournois. Pour ce xv s .t. 

87. ltem à la de!JXI'esme chambre, à l'huys, une scrrure, deux gons et deux pentures, estimez vingt cinq solz tournois. Pour 
ce xxv s.t. 

88. ltem à l'huys au·dessus de la cha:mbre nallée, u.ne serrure cstimée quinze solz tournois. Pour ce xv s.t. 

89. ltem à la gorde-robe de ladite II• chambre, une scrrure, deux gons et deux pentures valant vingt cinq solz tournois. Pour 
ce xxv s.t. 

90. ltem à J'huys pour alter au golalas desdiles chambru, une serrure de quinze solz. Pour ce xv s.t. 

91. llem à l'huys de la garde-robe de la cha.mbre du galatas de la chambre d 'Orlians, une serrure estimée qwnze solz toumois. 
Pour ce xv s .t. 

92. Item à la chambre d 'Orlians, à l'huys d'icelle, une serrure de quinze solz toumois. Pour ce xv s.t. 

93. ltem à une aultre huys estant en laditt chombre. pour monttr à la chombre du ga:latas, une serrure de quinze solz toumois. Pour 
ce xv s. t. 

94. ltem à la chombre tenant à !adite chombre d 'Orlians quijectt /Jtrs la chapelk, à l' buys d'icelle une serrure et deux vcrroux de 
vingt solz tournois. Pour ce xx s.t. 

95. Item à l'huys de la garde·robe d'icelk chambre, une serrure à deux pentures de vingt solz tournois. Pour ce xx s. t. 

96. hem à la:ditt chambre fau lt quatrc barres de fer pour lenir les verrinnes, avec vingt verges de fer. Estimé soixante solz 
tournois. Pour cc lx s. I.. 

Toutes lesquelles repparations et ouvraiges je certiffie estrc nécessaires à faire audit chasteau de Coucy, et monte la somme 
dc trente cinq livrcs dix solz six deniers toumois. T esmoin mon sei.ng manuel cy mys l'an et jour dessusdits. Szinijacques Traquelin. 
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97. ltcm depuys toutes les susdites repparations j'ay trouvé qu'iJ estoit besoin de faire troys croysées audit chasteau, pour 
chasteau (sic) desdites croysécs cent solz pour révyser qui est en somme quinze livres tournois . Signi Jacques Traquelin. 

ANALYSE OU DEV!S DE 1556 

GROSSE TOUR : 4, 13, 14 
Il s'agit de la tour maitresse l . 

CHAPELLE : 18, 59 
n s'agit de la chapelle primitive c. 

GRANDE SALLE: 2.3, 3, 9, 16, 18 
Il s'agit dc la salle d'honncur A21. La terrasse est le machicoulis regardant l'ouest. Le grand escalier est probablement 
l'escalier a. 

TOUR DE l.A FOSSE AU LION OU A L'AVOINE: 10, 16, 36, 55 
fl s'agit de la tour située au coin de la grande salle el de la salle aux Dames (tour 3). Elle sert vraisemblablement de 
grenier à l'avoine. Au prcmier étage se trouve une cuisinc. 

CUISINE DU ROI : 41 
Il s'agit probablement de la cuisine primiùve E12/E22. 

CORPS DE LOCIS OES DAMES: 2. 1, 2.2, 2.4, 10, 12 
Il s'agit de la partie sud du bàtiment B. La terrasse au 2.1 est la terrasse du premier étage desservant (es salles (B23); 
elle est apparemmenr découvcrte. La terrasse haute du 2.2 est le màchicoulis et chemin de ronde coté extérieur. Enfin, 
la tcrrasse haute du 2.4 est sans doute une coursive en encorbellemem ceinturant Ics combles de l'aile, visible sur la 
gravure de du Cerceau. 

SALLE OU OHAMBRE DES DAMES : 2. /, 33, 35, 36, 53, 54, 55, 85 
Il s'agit de la grande salle du premier étage, au sud (salle 821). Cette salle est reliée à la tour du Coin ou tour à l' Avoine 
{tour 3), où se trouve une cuisine, par une allée. Elle possède également une garde-robe, qui pourrait ètre la salle trian­
gulaire délimitée par elle-mcme, l'allée, la salle d'honncur (salle A23). Elle communique par ailleurs avec la chambre 
nanée au meme étage. 

CHAMBRE NATIÉE : 2.1, 2.2, 6.2, 8, 33, 34, 51, 52, 82, 83, 84, 88 
11 s'agit de la chambre du nord située au prcmier étage (B22). Elle possède une garde-robe qui n'est pas la salle aux 
Dames. TI s'agi t donc sans doute de la salle de la tour contigue (tour 4). Le compte de 1560-1561 mcntionne la" garde­
robc du dessus de la chambre nattée près dc la tour de la Fosse Jacquet "· 

SALLE O'ORLÉANS: l , 37, 38, 40, 56, 57, 87, 89, 94, 95, 96 
Altemativement appeléc salle ou chambre, cette salle est la grande pièce sud du second étage (salle 8 31), au-dessus 
de la salle ou chambre aux Dames. Elle possède une garde-robe qui ne peut ètre que la pièce triangulaire située entre 
elle et la tour du Coin ou tour à l'Avoine (salle A33). A ce niveau, la garde-robe possède un tiers de croìsée. Mais 
Ics restes architecturaux antérìeurs à la premièrc guerre ne permettent pas de piacer cetre croisée ailleurs que sur la 
salle, ou sur la salle d'honneur. 
Cette salle est identifiable également grace au « cabine t "qui la caractérise. Elle communiquait d irectement avec la chambre 
d'Orléans. A noter que l'identification n'est pas facile entre !es deux (voìr 55 et 56 ... ). 

CHAMBRE D'ORLÉANS: 11, 57, 92, 93 
n s'agit de la chambre ducale primitive (B32), au-dessus de la chambre nattée, au nord. Elle communique avec une 
eh ambre située au galetas. Le compte de J 560-1561 mentionne la " garde-robe du dessus de la dite chambre nattée 
près la tour dc la Fossejacquet ";il est probable qu'il s'agit de la garde·robe de la chambre d'Orléans; ccci semblerait 
indiquer que la garde-robe n 'est pas située dans la tour. 

C HAMBRE DU C ALETAS AU·DESSUS DE !..A SALLE D'ORI.ÉANS: 86, 90 
Cctte chambre se trouve au-dessus de la salle d 'Orléans et de la salle aux Dames. Elle est probablement en communica­
ùon avec la garde-robe de la chambre au-dessus de la chambre d'Orléans. 

CHAMBRE DU CALETAS SUR l.A CHAMBRE D'ORLÉANS : 39, 58, 91 
II s'agi t dc la chambre situéc dans Ics combles, au-dessus de la chambre seigneuriale. Cette chambre possède une garde­
robc, sans doute située au m ili eu de l'aile. Il n'est pas impossible que cette chambre soit la chambre primitive de l'épouse. 

TOUR JACQUET : 2.5, 10, 12, 15 
Il s'agii de la tour du nord (tour 4). Elle est mentìonnée dans le compte de 1560-1561 comme « tour de la FosseJacquet "· 
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GALF.RrF. COUVF.RTE DE TUILE: 2.5, 11, 12 
Il s'agit de la grande galerie D. Les terrasses du 2.5 sont d'une part le rnachico.ulis extérieur, d'autre part un petit che­
min dc ronde intérieur. 

CORP$ DE LOG1S NE UP: 2.6; 2. 7, 2.8, 17, 65, 6'6 
Il s'agi t du batiment F . La terrasse du 2. 6 est la terrasse du prcmier étage représentée par du Cerceau. Il semble.rait 
que celle du 2. 7 soit la terrasse F2-4. Lavis du 17 est probablement lavis e. L 'autre vis, signalée en 65/66, est probable­
ment la deuxième vis, située au sud, communiquant avec le chemin de ronde de la gaine et avec ]e puits de la citerne g. 

l'REMIER ÉTAGE : SALLE DU ROl : 6.1, 7, 8, 30, 31, 1-2, f3, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67 
11 s' agit de l a ·salle silUée au p remier étage, d' après le pian de du Cerceau (F21 ). Le compte ne mentionne pas de dépen­
dances, mais le pian de du Cerceau Ics figure. Le compre de 1560-1561 mentionne la réfection de trois panneaux neufs 
garnis d 'annoiries, cha:peau de triomphe et bordure de couleur, ainsi que celle de dix panneaux à garnir d'armoiries. 

PREMJ.ER ÉTAGE r C HAPELLI:: : 44 
La chapelle se trouve au meme niveau que la salle du R oi . . Elle pourrait se situer dans le petjt appendice figuré· sur 
le pian dc du Ccrceau (F25 ). En 1560-1561 , elle est mentionnée comme " la peti te chapelle estant au-dessus de la porte 
du chateau » . On y refait à l'époque 5 panneaux de verre bJan·c , et c:inq armoiries neuves. 

DEUXIÈME ÉTAC E : SALLE DE LA RElNE, C HAMJlRE ET CARDE-ROBE: 6.2, 7, .8, 28, 32, 45, 46, 1-7, 48, 69, 70, 71, 72 
Gette salle se trouve au-dessus de la salle du roi. Le q;,lmpte mentionne une chambre e.t une garde-robe attenantes. 

DEUXl ÈME ÉTAGE AU-DESSUS DE LA CHAPELLE : 24, 27, 68 
Au-dessus de la chapelle pr.ennent piace au moins dcux chambres. 

TROISI T~ME ETAGE : C HAMBRES DU GALETAS: 1.9, 20; 21, 22, 23; 25, 26, 29, 49, 50, 7.3, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 80, 81 
Le galetas comprend au moi.ns troìs chambr.es, avec garde·robe .. 

(l ) E. Viollet-le-Duc, Dictiormaire raisonni dt ( 'archilecture. ,. , Paris, 1867-1877 , passim. Du meme, O.scription f/.u duUeau tk Coucy, Paris, 
s. d . E . Lcfèvre-Ponc.alis donna une première édition de Le clui.teau de Coucy à Paris, 1909 ; celle première édition fut complétée en 1928, aux 
Nouvd les Éditions latines; prenant en cornpte Jes destructions dues à la Première guerre mondiale. F . Énaud, Cow:y, 2• éd., Paris, 1978. 

(Q) On con&ultc:ra riéanmoins t rès urilemenr , à la Bibliothèque de la Caisse nationale des Monuments historiques, les esquisses de réle· 
vés drcssé.s à l ' occ-asion de la confection de la maquette ·d es Monuments français ; ces. relevés·, parfois contradictoirC~> enrre eu x·, resrent la meil­
leure source de connaissance de cenains élémcnts disparus aujourd 'hui. 

(3) En 1908, L. Broche, l'archivisrç de l' Aisne, donnait un article intitulé Notes surd'anciens compl~s ik la ch.atellenù dç_ Cow:y, :dans Bullain 
de la Sociité acadh,.ique de Laon, t. XXXJI, 1908, p. 339-347. Malheureusement, l'archiviste se livra dan$ cet arti.cle à une analyse ass'ez libre, 
transfonna nt Ics noms originaul(, inrerprétant au poinr que l'on est bien en peine , aujourd'hui que !es comptes e nt disparu , de faire la part 
entn: la lecturc du dùcument , et san interprétation. 

(4) .Je remcrcie tout particulière ment ici Mll< Souchon; directeur des Services d'Archives de l'Aisne, qui a bien voulu me communi­
quer les copi es cles anciennes pièces d'archi ves conservées aux Archi ves de l ' Aisne ; M. Caux, qui m' a indiqué l ' cx.istcnce de ccs soumes anciennes; 
P. -E. Saute reau , gr·ace aux ~echerches duquel il a été possiblc dc repércr le devis de l 556 aux Archivcs oationales ; N. Faucherrc, qui a coor­
donné cette recherche d'archives ; cnfin Ics consérvatcurs aux Archi ves national·es, notamment M . G uerour et N . Felkay. 

(5) Voir en particuli~r M . Whiteley, Enguemmd VII, le. sire de Coucy: viure co;,rme un roi, Actes cill Colloque" Lll vie dB chtit.eau "• 1990, dans 
Les Cahim dt Commarque. 1992, p. 149-1 58. Mary Whi tdey a contribué de façon essentielle aux analyses de cet artide ; qu'elle en soit. ici remer· 
dée, et honorée à Ja me~ure de sa contribution, tout à fait primordiale . 

(6) Les Archi ves de l' Aisne onr r~cupéré, après la Premièr.e guerre mondiale, deux extraits des ancicns comp.tes d.e la chi\tellenie de 
Coucy autrcfois cofés E 672 après l'acquisition en 1908 ; non datés, ces extraits sonr mani f'csreme.nr des parties démembrées des ancìens registres 
dc 1386-1387. Actuellement-cotées·F2 695, on cn publie ici, en Annexe 1, la partie concernant !es travaux. La Bibliothèq1.1e oarionale conserve, 
par ailleur·s, divers actcs ou rel<(tions d 'actes relatifs a1.1x travaux menés sous Louis d 'Orléàns, entre 1402 et 1403_; ces analyse~ ou ces acte~ 
0 nt été publiés dans.J. Mcsqui, Cl. Riber<!-·Pervìlle, /.(sch(Jtea~-tx. ftt Louii d 'Orlianutleurr archiucies (1391 -1407), da:ns Bulletin monu.mental, t. 138, 
1980, p. 336-339. Ces sources médiévales doive,nt ètre complétées par le fameux poème d 'Antoine d'Asti , secrétaire de Gharles d'Orléans, 
daté de 1451 : A. Le Roux, L.·M. Tisscrand, Eloige descriptif dt la oille de Paris el dts principales or'lles tk France en 1451 par Amoi~ Aslesan, dans 
Pa.ris et ses hi.stiirìens aux XlV' el XV' sucks, Paris, 1867, p. 553-563. Le- tcxtc est également fourni dans E . de 'Lepinois, Hisroire de la oìlk el cles 
sires tk Co.ucy , Paris , l !)58 . Pour Ics rema niements posté ricurs, l es Archi ves de la Mai~on de France, à Amboise, cooservent le devis d es répara­
tions à fa ire au chàteau, d rcssé par Olivier lmbert en 1556, sous la cote Al (l) XIX 29()•; ce devis, repr.oduit cn photocopie aux Archives· 
nationales, est publié dar•s le présent artide en Annexe 2. Par ailleurs, les Archives nationales conscrvcnt, sous la cote R+ 152•, un compre 
de la chàtellenic dc 1560- 1561, qui apporle quelques éléments ·au dcvis dc 1556. Pour une pério<le plus tardive encore, la Bibliothèque du 
Musée Condé dc Chantllly conserve un compt.e dc ta sdgneuric de Coucy en 1585, au carton 23 du registre VII. 

(7) M. Parsons Lillich, The Arms of Coucy in 1'hirteenlh·Ct11tury Stai ned Class, dans Metrofwlitan Museumjournal, 1986, 19/20, p. 17-24. 
(8) .Sur la présence de la bouleille rie en ce lieu, voir I' Annexe l. Anroine d 'Asti (voir note 6) évoque le " lieu profood de quaraote· 

marches où sont renfennés· des vins exquis , couverts entièrement par une voute admirable •· 
(9') Antoine d 'Asti (voir note 6) ·signale bien que la bouteillerie était en communication " avcc une rctraite souterrai.ne pour se dérober 

aux embuchc:s ~c l' enn·emi • . Il s'agjssait à n'en pas .doutcr de la cave de la tour 6. 
( lO) R . Allen Brown, H . M. Golvin, A. J. Taylor, T ht Hislory IJ} lhe King's Works, vol. I , Tht Middle Ages, Londres, 1963, p. 45. 
( 11 ) M . dc Boi.iard, U drtiuàu de Cacr, Cacn, 1~79. 
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( 12) R. Favrcau, ù palais d~ Poilitrs au Moyen Agt. Étudt lu$/orique, dans Bulletin dt la &diti dts Antiqu11irts dt l'Ount, 1971, p. 35-65. 
(13) P. Oubourg-Noves, Fortmsus el R/$idencu du com/es d'Arv:oulimt dans leur ,apiLale, supplément au Bulltti11 de {n Sociill arehéologiqut et 

J<istoriqut dt la Chartn/t. n" 7 , 198 l. 
( 14) J . Guerout, Le fmla is dt ln Citi ò Paris fks ofi.tJines à 141 7, dans Mimoirts de la Fidération du Soeiltis historiques t/ archéoiogiques de Paris 

d dt 1"/lc-dt· Franu, t. l, 1949, p. 57·2 12: Il, 1950, p. 21-204 ; III , 1951 , p. 7-101. 
( 15) E. Chalmin-Sirot, Le cltdllau d'Annecy, Lyon, )990, p. ~8. 
{16) E. LelhTc·Pontalis, Le chàteo.u de Coucy, op. cit. 
(l 7) M . Whiteley. Dmx w;a/iers royaux du Xl~~ siède: lts" grands dtgrez H du palais de la Citi el la "gTQndt uiz H du Louvre, dans Bullttin monu· 

mrntal, l. 147 , 1989, p. 150. 
( 18) M. Whitcley, Les pièm privits de l'apparl.mztnl d.u roi au ehaltau de llincennes, dans Bulle/in monumtnlill, t. 148, 1990, p. 8.3-85. j . Mes· 

qui. Uru doublt rioolution d La Roehtlle ; {n tour Saint-Nicolns, dans Bulltlrn monumtnla/, t. 148, 1990, p. 155-190. 
( 19) Voir oote 6 pour le.~ source~ relative~ aux travaux menés sous Louis d'Orléans. 
(20) Calillogut~l<> a&lt• de François /", Paris, 1907, n"' 8360, 10423, 11852,20872,25528, 27727,28371,29106,29108,29.390,29423, 

29439, 29456, 31781 . 32171. 
(2 1) L. Brochc, dans son artide cité relatifau compte de 1386-1387, est cxtrèmcmcnt précis au sujet de ce captage de sourcc: il men· 

tionnc l 'cxécu1ion d'un réservoir dc 16 picds de profondeur sur 6 dc largc, et 2 de longueur. Cette précision est sans doute, la preuve la plus 
manifeste du fait que l'archiviste lut hien ceci dans le comptc origine), disparu ... 


